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P A T R I C K G R A N D J E A N 

Wà e conseil municipal cle Saint-
Bas i l c - )c -Grand , au sud de 

Montréal, vient de déterrer la ha­
che de guerre et entreprend une 
offensive tous a z i m u t s c o n t r e 
l'entreposage «il légal et dange­
reux» des BPC, a-t-on appris hier. 

Pendant que la fumée noire 
s'élève dans le ciel de Hagersville. 
en Ontario, où le dépôt de pneus 
brûle encore, le maire de Saint-
Basile, M. Bernard Gagnon, a in­
diqué hier que le conseil munici­
pal venait d'adopter à l 'unanimi­
té q u a t r e r é s o l u t i o n s p o u r 
«raviver le débat sur les BPC. 
éclipsé depuis plusieurs mois». 

Exaspéré par « l ' i n a c t i o n des 
politiciens», le maire de Saint-Ba­
sile cherche l'appui des fonction­

naires, en leur demandant d'ap­
pliquer les lois en vigueur, afin de 
«faire écho aux demandes» de la 
popula t ion de S a i n t - B a s i l e - l e -
Grand. 

« L e gouvernement du Québec 
tolère l'entreposage illégal et dan­
gereux des BPC de Saint-Basile 
sur des terres agricoles, à moins 
de 2 5 mètres d'une voie ferrée et 
à proximité de la vi l le», a-t-il sou­
tenu. 

Au cours du prochain mois, dif­
férents ministères et organismes 
gouvernementaux seront donc 
amenés à se prononcer sur la lé­
galité du site où les 140 contai­
ners de BPC et de terre contami­
née ont été entreposés, à la suite 
de l ' incendie survenu le 2 5 août 
1988. 

VOIR BPC EN A 2 

Superstructure : 
Bourassa avoue 
calquer l'Europe 
C I L L E S N O R M A N D 
du harem de Lo Presse 

QUllilC 

a politique consti tutionnelle 
Hn que le Parti libéral du O u e ­
bec imaginera advenant le rejet 
de l'Accord du lac Meech, le 23 
juin, sera manifestement d'inspi­
rat ion eu ropéenne , c o m m e l'a 
laissé entrevoir hier le premier 
ministre Robert Bourassa. 

«Les événements qui survien­
nent en Europe de l'Est, a-t-il dit, 
sont incontestablement les événe­
ments de la fin du siècle et les 
plus importants depuis la Guerre 
( 39-45 ). 

«Tous les peuples doivent s'en 

inspirer dans cette volonté de re­
chercher les valeurs les plus im­
portantes de notre civi l isat ion», a 
indique M. Bourassa en conféren­
ce de presse, à l 'occasion du Con­
seil général du Parti libéral du 
Québec, qui se tient à Québec de­
puis vendredi. 

Le c h e f l i b é r a l , ap rès a v o i r 
abordé avec humour et jovialité 
le caractère «non éternel du fédé­
ralisme», a soutenu que lorsqu'il 
avait parlé de «superstructure» â 
B o n n , cn Répub l ique fédéra le 
d'Allemagne, il référait aux réfor­
mes majeures qui sont en voie de 
transformer l 'Europe de l'Est, et 
qui sont marquées des efforts de 
chacun pour assurer l 'équilibre 

VOIR BOURASSA EN A 2 

Un membre de l'équipe Bouygues de France, sur Ski-Doo/Formule Plus, négocie un des nom­
breux virages du prologue Raid Harricana. PHOTO BERNARD BRAULT, U Pf€b>C 

Le Québec triomphe à l'île Notre-Dame 
à la veille d'affronter le Grand-Nord 
Presse Canadienne 

L es équipes du Québec ont enlevé les trois 
premières places, hier, devant près d'un mil­

lier de personnes à l'ile Notre-Dame, lors d'une 
épreuve d'habileté de deux kilomètres, qui ser­
vait de prologue â la course de 2 500 kilomètres 
de Québec à Radisson. 

S'exécutant à rayant-dernier rang, l'équipe de 

Mario Gareau, Mario Seguin, tous deux de Ri-
gaud, et de Pierre Michaud, de Chibougamau, a 
réussi le parcours à obstacles avec un temps de 
cinq minutes 57 secondes. 

Une équipe du Saguenay-Lac Saint-Jean, com­
posée de Richard Dubois, Richard Vervillc et 
Normand Launière, a fini au deuxième rang, 
avec cinq secondes dc retard. Les Cris de Mistas 

VOIR QUEBEC EN A 2 
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Le Guédé, c'est en même temps le party et la messe 
A L A I N 
B R U N E T 

collaboration 
spéciale 

2. • Il y a un an, au de-
but de mon explora­

tion de la question vaudou 
à Montréal , on me répon-

S i I L cérémonies en ville, qu'il 
fallait aller à New York , à Miami ou carré­
ment en Haïti pour cn voir. Aucun de mes 
informateurs n 'hésitaient à en parler, mais 
les réponses tombaient dans le vague lors­
qu'il s'agissait de véritable rituel. 

| e n'ai d'ailleurs vu que bien peu de cho­
ses... Mais des mois d'insistance auprès de 
plusieurs f i l ières ha ï t i ennes ont finale­
ment porté fruit. Je me trompais lourde­
ment en croyant, comme j 'avais fini par le 
faire, que le cul te vaudou n'était plus ici 
qu'un vague souvenir de la mère patrie: il 
est évident que des cérémonies se dérou­
lent couramment dans les familles haïtien­
nes! La proportion, toutefois, reste diffici­
le à déterminer. 

En janvier dernier , j ' a i eu vent d'une 
grosse cérémonie à Laval, deux autres sur 

la Rive-Sud, une â Montréal-Nord et deux 
dans le quartier Côte-des-Neiges. C'est une 
répugnance légitime a dévoiler une intimi­
té spirituelle â un journaliste qui ne m'a 
pas permis d'y assister. 

«Guédé» touristique, 
guide touristique 
C'est l 'automne dernier que j ' a i été con­

vié à ma première cérémonie , qui était plu­
tôt «touris t ique». Le Cuédé est une trans­
position vaudouesque de la Toussaint. Un 
iioungan, prêtre vaudou, allait célébrer 

dans un sous-sol de Brossard. l'avais ren­
contre ce personnage quelques mois aupa­
ravant et il hésitait beaucoup à me mon­
trer le déroulement d'une cérémonie. 

Pour approcher ce prêtre, j 'é tais passé 
pur un ami musicien qui l'avait convié â 
souper afin de le convaincre de me parler. 
Tout le processus fut amorcé au début de 
l'été et a fini par aboutir en novembre! 

«Not re Père qui êtes aux cieux, que vo­
tre nom soit sanct i f ié», amorce le houngan 
en guise d'introduction à sa cinquantaine 
de conv ives . T o u t e c é r é m o n i e vaudou 
commence par des prières chrétiennes. 

A MONTRÉAL 

• Vous croyez peut-être que le vaudou ne se pra­
tique que dans les campagnes reculées d'Haïti. Eh 
bien! Détrompez-vous. Quoique la chose se fasse 
dans la plus grande intimité, bon nombre d'Haï­
tiens qui ont émigré chez nous, à Montréal, — et 
ils sont plus de 4 0 OOO — croient encore à cette 
religion parallèle, qui est un mélange de mysti­
que africaine, d'éléments pris au rituel chrétien 
ct parfois teintée de pratiques magiques. Notre 
collaborateur Alain Brunet s'intéresse à cette 
question depuis des années. Grâce à ses connais­
sances, il a participé a plusieurs rituels vaudou 
dans la région métropolitaine. Dans une série 
d'articles que L u Presse publie jusqu'à demain, il 
nous raconte ce qu'il a observé et explique ce que 
cela signifie dans la culture haïtienne. 

Si les Haïtiens sont cn écrasante majori­
té dans l 'assemblée, on y voit aussi quel­
ques Blancs. Il y a un bar au fond de la 
salle, on paie 10.$ pour boire du rhum. 
Mais oui! On boit cle l'alcool à la cérémo­
nie du Cuédé. On rigole aussi. Pourquoi? 
Parce que les esprits invités sont des fê­
tards! 

L'événement n'a rien d'une messe à l'oc­
cidentale: il n'y a ni silence absolu, ni re­
cueillement continu. Le Guédé, c'est en 
même temps le party et la messe. Les con­
vives peuvent rire et se parler pendant que 
le rituel se déroule. 

Après les psaumes chrétiens, les tambou­
rineurs entrent en activité avec brio, dé­
ployant tout un répertoire de rythmes sa­
c rés , appropr iés à ce t t e c é r é m o n i e . Le 
houngan interprète une série de chants 
choisis pour invoquer les esprits du Cuédé, 
lesquels se nomment Baron Samedi, Baron 
Cimetière, Grande Brigitte, etc. 

Mais ce soir-là, pas de miracle mystique 
â l 'horizon, pas dc transe. Bien des fac­
teurs empêchent la cérémonie de se dérou­
ler convenablement . D'une part, il y a 
beaucoup dc «touris tes» comme moi qui 
sont sur place; il n'y a pas assez d'initiés 
( hounsi kanzo), ni de fidèles ( iwunsi), en-

VOIR CUEDE EN A 6 
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A t t i r é e s p a r d e s p r i s e s d e h a r e n g s p a r t i c u l i è r e m e n t a b o n d a n t e s , d e s o t a r i e s o n t e n v a h i h i e r m a t i n 
l e s b o r d s d e s b a s s i n s d u p o r t d e S a n F r a n c i s c o , c e q u i n ' a p a s m a n q u é d ' a t t i r e r l es t o u r i s t e s d e v e n u s 
r a r e s d e p u i s le t r e m b l e m e n t d e t e r r e d e l ' a n d e r n i e r . PHOTO REUTER 

B P C 

ST-Basile relance 
le d é b a t sur les B P C 

« S i ces démarches ne suff isent 
pas, nous pour r ions d e m a n d e r à 
la popu la t i on de descendre dans 
la rue avec nous. N o u s ne s o m m e s 
par ies seuls à avo i r des déchets 
tox iques au Q u é b e c » , a a jouté M . 
G a g n o n . 

À l 'or ig ine de ces résolut ions, il 
y a la v o l o n t é de la mun ic ipa l i té 
de r e c e v o i r l ' i n d e m n i s a t i o n d e 
2,1 m i l l i o n s S p o u r les frais e n ­
courus par la munic ipa l i té , à cau­
se d e l ' incendie. Saint-Basi lc- le-
G r a n d n'a reçu jusqu'à présent 
que 65 0 0 0 0 $ et d e m a n d e r a le 
solde, 1,4 m i l l i o n S , au Consei l 
d u trésor. 

L ' i n c e n d i e d u dépôt de pneus 
d 'Hage rsv i l l e « a rav ivé le spectre 
de la catast rophe de Saint -Basi le . 
Il déc lenche l 'exaspérat ion de la 
p o p u l a t i o n , s u r t o u t q u e n o u s 
avons l ' impression que le dossier 
est b l o q u é » , a exp l i qué le ma i re , 
réélu en n o v e m b r e dern ie r . 

A i n s i , Saint -Basi le a adressé la 
s e m a i n e d e r n i è r e u n m e s s a g e 
d 'appu i et de sol idar i té a u x vi l les 
voisines de l 'entrepôt encore en 
feu, Hagersv i l l e et H a l d i m a n d , et 
leur a of fer t sa coopé ra t i on . M . 
B e r n a r d G a g n o n a é v o q u é les si­
mi l i tudes en t re les d e u x événe­
men ts , n o t a m m e n t en ce qu i con ­
c e r n e l ' e n t r e p o s a g e i l léga l des 
ma té r i aux incendiés. 

« Je ne suis pas d u tout surpr is 
par ce qu i a r r ive , a-t-il a jouté. Il 
f a u t t o u j o u r s u n e c a t a s t r o p h e 
p o u r fa i re bouger les pol i t ic iens. 
D e p u i s cette catast rophe, le m i ­
nistère de l ' E n v i r o n n e m e n t s'agi­
te p o u r régler le p rob lème de 
l 'entreposage des pneus, mais o n 
n 'en tend ra plus par ler dans d e u x 
m o i s » . 

V e n d r e d i dern ie r , la mai r ie a 
e n v o y é cop ie des résolut ions à la 

Erratum 
• D e u x e r reu rs a p p a r a i s ­
saient dans le texte pub l ié 
vend red i sur l 'enquête d u 
c o r o n e r d a n s l ' a f f a i r e F . 
K ing lsey D o o d y . 

T o u t d ' a b o r d , le c o r o n e r 
e n c h a r g e d u d o s s i e r se 
n o m m e M a r c - A n d r é Bou l i a -
ne , con t ra i remen t à ce qu i 
était m e n t i o n n é dans la lé­
gende . 

D e u x i è m e m e n t , M . A n ­
d r é T é t r a u l t , é v e n t u e l té­
m o i n d a n s ce t te e n q u ê t e , 
n'est pas avocat c h e z C l a r k -
s o n T é t r a u l t , m a i s b i e n 
cour t ie r en valeurs mob i l i è ­
res. T o u t e s nos excuses. 

D i rec t ion générale de la sécurité 
civi le d u Q u é b e c , pou r qu ' i l d o n ­
ne son avis sur la sécurité de l 'en­
trepôt actuel . L e ministère fédé­
ral des T ranspo r t s sera a m e n é 
également à d i re si l 'entrepôt de 
B P C , situé à mo ins de 25 mètres 
d ' une vo ie ferrée, est légal o u illé­
gal . 

D ' a u t r e part , les 3 600 tonnes 
de B P C et de terre con tam inée 
étant entreposés sur des terres 
agricoles, la munic ipal i té a por té 
p la inte à la Commiss ion de p ro ­
tection d u terr i toire agricole d u 
Q u é b e c , a ind iqué M . G a g n o n . 

Ces démarches officielles visent 
à faire r ouv r i r rap idement par 
Q u é b e c la quest ion dél icate d u 
déménagemen t et de la destruc­
t ion des B P C , actuel lement étu­
diée par le ministère québécois de 
l ' E n v i r o n n e m e n t et la C o m m i s ­
sion C h a r b o n n e a u sur les déchets 
tox iques, a ind iqué le mai re de 
Saint-Basi le. 

« J e ne prévois pas de destruc­
t ion possible des B P C avant trois 
ou quat re ans. E n a t tendant , le 
gouve rnemen t doi t p rendre des 
mesures p o u r rassurer la popu la­
t i o n » , a-t-il déclaré. 

P a r une de ses résolut ions, le 
conseil mun ic ipa l d e m a n d e à ses 
deux représentants, le min is t re 
des A f fa i res culturel les d u Q u é ­
bec, M m e Luc ienne Rob i l l a rd , et 
le dépu té fédéral de C h a m b l y , M . 
Ph i l l i p E d m o n s t o n , « d ' i n t e r v e n i r 
en c h a m b r e au n o m de leurs con­
c i t oyens» . 

M . E d m o n s t o n a ind iqué qu ' i l 
ava i t l ' i n t e n t i o n d e p a r l e r des 
B P C devan t la C h a m b r e lors de sa 
prestat ion de serment , le 5 mars 
p rocha in . « J e d o n n e m o n plein 
appui à M . Bernard G a g n o n . L e 
dossier des B P C de Saint-Basi le-
l e - G r a n d est u n e de mes pr io r i ­
t é s » , a-t-il déclaré, lors d ' u n en ­
tret ien té léphon ique. 

M . Be rna rd G a g n o n a par ai l­
leurs é v o q u é la possibil ité de for­
m e r un f ront c o m m u n des vil les 
aux prises avec les déchets tox i ­
ques, si r ien n'était fait p o u r dé­
ménager les B P C dans un ent re­
pôt sûr ou p o u r les dét ru i re . 

E n f i n , les 1 500 membres de 
l ' U n i o n des m u n i c i p a l i t é s d u 
Q u é b e c seront invités à signer 
une nouve l le résolut ion en faveur 
des demandes de Saint-Basi le- le-
G r a n d , lors de leur p rocha in con­
grès, en mai p rocha in . • 

B O U R A S S A 

Supers t ruc ture : Bourassa 
avoue calquer l 'Europe 
économique des peuples concer­
nés. 

M . Bourassa a recommandé de 
ne pas v o i r d'arrière-pensées dans 
ses propos mais, la vei l le, il avai t 
déclaré qu ' i l impor ta i t au pre-
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m i e r c h e f de pro téger la stabi l i té 
é c o n o m i q u e d u Q u é b e c et d u C a ­
n a d a , q u o i qu ' i l a d v i e n n e . 

Q u a n t à savo i r en q u o i consis­
tera le c h o i x cons t i tu t ionne l d u 
P L Q , d a n s l ' é v e n t u a l i t é d ' u n 
échec de l 'Acco rd d u lac M e e c h , 
il ne f aud ra pas s 'a t tendre à quo i 
q u e ce soit d 'of f ic iel a v a n t que 
n'ai t eu l ieu le congrès général d u 
par t i , qu i réun i ra que lque 4 000 
m e m b r e s , en févr ier 1 9 9 1 . 

A u c u n e a l te rna t i ve au fédéra­
l isme ne sera d o n c choisie avan t 
ce m o m e n t - l à , a p r é v e n u R o b e r t 
Bourassa, qu i a répété que le part i 
et le g o u v e r n e m e n t concent ra ient 
n é a n m o i n s leurs ef for ts p o u r fa­
vor iser la rat i f icat ion de l 'Acco rd 
d u lac M e e c h , « q u i const i tue tou­
j o u r s l e m e i l l e u r c h o i x p o u r 
l 'aven i r po l i t ique et é c o n o m i q u e 
des Q u é b é c o i s » . 

Les déc larat ions de plusieurs 
m i n i s t r e s i n f l u e n t s d u c a b i n e t 
Bourassa, vend red i , et de que l ­
ques députés, selon lesquelles le 
Q u é b e c disposait de tous les o u ­
tils p o u r assumer son aven i r , seul 
s'il le fal lait , on t p r o v o q u é des re­
m o u s p a r m i les mi l i tan ts , d o n t 
plusieurs o n t m ê m e cru à une 
stratégie p o u r i n t im ide r les pre­
miers minist res des prov inces ré­
calci trantes à l 'accord const i tu­
t i onne l . M a i s , n o m b r e u x étaient 
ceux qu i , en coulisse, se disaient 
prêts à considérer une aut re vo ie 
que le fédéral isme et m é m e la 
souvera ineté . 

Cer ta ins , c o m m e le président 
de l 'Associat ion l ibérale de Lou is -
H é b e r t , M . Y v o n L a f i a m m e , on t 
conf ié qu' i ls n'étaient pas cho­
qués par les propos des ministres, 
mais qu ' i ls « d e v r a i e n t se rete­
n i r » . « Il est t rop tôt p o u r ten i r de 
tels p r o p o s » , a dit M . L a f i a m m e . 

L ' exécu t i f d u part i annonce ra 
au j ou rd ' hu i la const i tu t ion d ' un 
comi té d 'é tude chargé d 'é tud ier 
diverses hypothèses const i tu t ion­
nelles, en cas de rejet d u L a c 
M e e c h . S o n m a n d a t sera dévo i lé 
a u j o u r d ' h u i , mais sa compos i t ion 
sera c o n n u e en mars. L e P L Q 
t iendra une d i za ine de congrès ré­
g i o n a u x , à comp te r de la mi-sep­
tembre , et la démarche const i tu­
t ionne l le y sera abordée , à la lu­
mière des t r avaux d u comi té . Les 
mi l i tan ts seront appelés à une ré­
flexion élargie sur l 'aveni r pol i t i ­
que d u Q u é b e c , de telle sorte 
q u ' u n consensus puisse être déga­
gé lors d u congrès na t iona l . 

U n e dé légué de J e a n - T a l o n a 
ind iqué qu ' i l était temps, selon 
el le, de considérer toutes solu­
t ions autres que le fédéra l isme, 
mais qu 'e l le at tendai t le discours 
que R o b e r t Bourassa do i t p r o n o n ­
cer devan t les délégués, au jour ­
d ' h u i , p o u r or ien ter sa ré f lex ion . 

L 'ex-prés ident d u P L Q , R o b e r t 
B e n o î t , q u e s o n p a r t i , a v e c 
200 0O0 membres , laissait d é m o ­
c ra t i quemen t l ibre cours à « t o u ­
tes sortes d'écoles de pensée» . 
« M a i s , di t- i l , il est encore tôt . L e 
L a c M e e c h est encore le cho ix 
pr ior i ta i re . L a réf lex ion va s' in­
tensif ier et , dans le temps, il y 
aura un consensus.» 

Q u a n t a u x membres d u caucus 
des députés, qui on t pu croire à 
une stratégie de certains collè­
gues p o u r ef f rayer le C a n a d a an­
g la is , ils se m o n t r a i e n t p l u t ô t 
d ' op i n i on cont ra i re , à la sort ie de 
leur r é u n i o n , vendred i soir, où les 
discussions on t été des plus an i ­
mées. Cer ta ins on t dép lo ré avo i r 
d u mal à se faire en tendre ; les m i ­
nistres, expl iquaient- i ls , m o n o p o ­
l isaient les micros. • 

Q U É B E C 

Le Ouebec t r i omphe à l'île N o t r e - D a m e 
a la veille d 'a f f ron te r le G r a n d - N o r d 
sini, grands favor is , o n t t e rm iné 
au trois ième rang à 29 secondes 
des va inqueurs . 

« P e r s o n n e ne nous conna î t , il 

Travaux sur la 
Métropolitaine 

• L a vo ie de d ro i te en d i ­
rect ion ouest dc l 'au toroute 
Mé t ropo l i t a i ne sera à n o u ­
veau fe rmée à la hau teu r d u 
b o u l e v a r d L a c o r d a i r e , d e 
8 h a 14 h au jou rd ' hu i , a f in 
de procéder à des t r avaux . 

L e min is tère des T r a n s ­
ports inv i te la popu la t i on à 
respec te r la s i g n a l i s a t i o n 
d ' a p p o i n t i n s t a l l é e a u x 
abords d u chant ie r . 

nous m a n q u e encore des c o m ­
mand i ta i res p o u r f inancer no t r e 
p a r t i c i p a t i o n » , a dit G a r e a u , par­
t icu l ièrement heureux lo rsqu 'on 
l'a i n f o r m é que sa première place 
lui va la i t u n e bourse de 5 000 S. 

« M a i s ça faiî tout de m ê m e 20 
ans q u e nous p ra t iquons la m o t o ­
neige. N o t r e équ ipe est pas ma l 
d u tou t , avec u n mécanic ien p ro ­
fessionnel ( M a r i o S é g u i n ) ct u n 
p i lo te d 'hé l icoptère ( P i e r r e M i ­
c h a u d ) . » 

« J ' a i fa i t de la mo tone ige à pei ­
n e d e u x o u trois fois au cours des 
1 5 dernières a n n é e s » , a d i t R i ­
c h a r d S p é n a r d , m i e u x c o n n u 
p o u r ses exp lo i ts en course au to ­
m o b i l e . Il s'en est t iré pas t rop 
m a l , mais ses coéquipiers, Pat r i ck 
T a m b a y , anc ien p i lo te de F o r m u ­
le u n , et J e a n - Y v e s F e r l a n d o n t cu 
leur part d e dif f icultés. 

« N o u s n 'av ions aucune trac­
t i o n , d ' a u t a n t p l u s q u e n o u s 
n ' avons pas d ro i t aux c r a m p o n s » , 
a précisé S p é n a r d . 

P u i s les p r o s s o n t a r r i v é s . 
D ' a b o r d l 'équipe des Cr is de M is -
tassini, favor i te p o u r r e m p o r t e r 
le R a i d . P h i l i p N e e p o s h , J o h n n y 
S w a l l o w et son frère R o d e r i c k , 
des habi tués des courses de m o t o ­
ne ige et des cond i t i ons d u G r a n d -
N o r d , ne sembla ient pas d u tout 
e n n u y é par l 'état glissant de la 
piste. 

Ils f i la ient â p le ine vitesse, en 
h a r m o n i e . À pe ine si le t ra îneau 
qu i t ta i t le sol lorsqu' i l y ava i t u n e 
bosse. L e u r temps de 6:26 sem­
blai t alors imbat tab le . 

« E t a t t endez de nous v o i r dans 
le G r a n d - N o r d , criaient- i ls de jo ie 
à l 'arr ivée. O n veut des bosses 
plus grosses.» 

L e s a u t r e s c o n c u r r e n t s s e m ­
bla ient impressionnés. 

« C e parcours, ce n'était r ien , a 
di t J o h n n y S w a l l o w , un gu ide 
p r o f e s s i o n n e l d u G r a n d - N o r d . 
Là-bas , il y a u r a de la neige jus­
q u ' à la c e i n t u r e . » 

« L e p ro logue a assez b ien ref lé­
té la réa l i t é» , a di t R e n é M e t g e , 
organisateur d u Ra id H a r r i c a n a , 
l o r s q u ' o n lu i a fa i t r e m a r q u e r 
qu ' i l sembla i t y avo i r une g rande 
d i f férence de cal ibre c h e z les par­
t ic ipants. 

« M a i s il faut considérer que les 
dernières équipes étaient favor i ­
sées. E l les ava ient eu le temps 
d 'observer les autres et la piste 
était m o i n s g lacée.» 

A i n s i les d e u x mei l leurs temps 
on t été réalisés par des équipes 
qu i s ' exécu ta ien t d e r n i è r e ( S a ­
g u e n a y - L a c Sa in t - I ean ) et avan t -
dern iè re ( G a r e a u et ses coéqu i ­
p iers) . 

Les résultats du pro logue ne 
serv i ront qu 'à dé te rm ine r l 'ordre 
de dépar t de la course, d o n t le si­
gnal sera d o n n é au jou rd 'hu i sur 
la r iv ière Sa in t -Char les , dans le 
quar t ie r S a i n t - R o c h , à Q u é b e c . 

C o m m e le faisait r emarque r un 
par t ic ipant e u r o p é e n : « L e pro lo ­
gue, ce n'est que p o u r la télévi­
s ion. M o n t r é a l c'est b ien , mais 
nous sommes ici p o u r vo i r le 
G r a n d - N o r d . Ici il y a t r o p 
d ' a u t o m o b i l e s . » • 

Malcolm 
Forbes 
meurt 
à 7 0 ans 
Agence France-Presse 

NEW YORK 

• L ' u n des h o m m e s les plus ri­
ches des É ta t s -Un is et à la person­
nal i té haute en couleurs, M a l ­
co lm Forbes , qu i publ iai t un m a ­
gaz ine é c o n o m i q u e et f inanc ier 
po r tan t son n o m , est m o r t h ier 
dans son sommei l d ' u n e crise car­
d iaque à l'âge de 7 0 ans, a a n n o n ­
cé un porte-parole de la publ ica­
t i on . 

M a l c o l m Forbes est décédé à 
16 h 30 dans sa maison dc T i m -
ber f ie ld , à F a r H i l l s , dans l 'É ta t 
de N e w Jersey. Il était rent ré le 
m é m e jou r d ' u n voyage à L o n ­
dres, a précisé le por te-paro le. 

L a f o r t une de M a l c o l m Forbes 
était supér ieure à 500 m i l l i o n s S 
U S , selon un classement des 400 
p e r s o n n e s les p l us r i ches des 
É t a t s - U n i s éd i t é c h a q u e a n n é e 
par Forbes, sa p ropre pub l ica t ion . 
D 'au t res sources la si tuent ent re 
500 mi l l ions et plus d ' un mi l l ia rd 
de dol lars. 

C'est le père de M a l c o l m F o r ­
bes, o r ig ina i re d 'Ecosse, qu i avai t 
lancé le magaz ine en 1 9 1 7 . P o u r 
son 70e ann iversa i re , l 'année der­
n ière, M a l c o l m Forbes avai t d o n ­
né u n e fête somptueuse où près 
d ' u n mi l l ie r de personnes ava ient 
été inv i tées, n o t a m m e n t de n o m ­
breuses célébrités. L e coût de cet­
te féte ava i t été évalué à deux mi l ­
l ions de dol lars. 

L'année des rois 
L O U I S B . 
R O B I T A I L L E 

collaboration 
spéciale 

PARIS 

o u r c e u x 
q u i a u ­

r a i e n t o u b l i é 
q u e la civi l isa­
t i o n e u r o p é e n ­
ne — y compr is 

à l 'Es t — a tou jours mi l le ans, 
ma lg ré la té lév is ion, le footba l l 
et J o h n n y H a l l y d a y , voic i les 
dernières nouve l les en d a t e : 
les rois et les empereurs re­
v iennen t . A u x ama teu rs de po ­
l i t ique-f ic t ion, nous vo i là dans 
« B a c k to the F u t u r e » nouve l le 
vers ion , et o n ne peu t pas ex­
clure a u e dans d i x ans o n re­
met te les calendr iers à la date 
de 1900. 

L e s r o i s n ' é t a i e n t j a m a i s 
v r a i m e n t d isparus d u tab leau. 
M o i - m ê m e je les a i f réquentés 
a s s i d û m e n t p e n d a n t les 1 8 
mois o ù j 'ai cô toyé mes amis 
les d e n t i s t e s . D a n s Paris-
Match, dans fours de France et 
au m o i n s u n e d e m i - d o u z a i n e 
d 'autres magaz ines à g rand ti­
rage, o n ne les pe rd jamais de 
vue , sur tout ceux qu i on t l 'air 
de sor t i r d ' u n e opé re t t e : la fa­
mi l le de M o n a c o , toutes les ex­
cellences imag inab les ayan t ré­
gné sur l ' A n d o r r e , le L i e c h ­
t e n s t e i n o u le V a l d ' A o s t e . 
A p p a r e m m e n t l ' intérêt qu' i ls 
présentent p o u r ces médias est 
d i r e c t e m e n t p r o p o r t i o n n e l à 
l e u r i n s i g n i f i a n c e p o l i t i q u e . 
C o n s t a n t i n de G r è c e , qu i d 'ai l ­
leurs avai t j oué u n rôle publ ic 
bien peu reluisant dans son 
pays, dev in t un « b o n su je t» 
p o u r Match à par t i r du m o ­
men t où il se jo ign i t à la bande 
des retraités oisifs, dorés ct à 
p a r t i c u l e c i r c u l a n t e n t r e 
R o m e , M e n t o n et M a r b e l l a . 
U n vra i roi de m a g a z i n e , capa­
ble de faire rêver , do i t impéra­
t i vement l im i te r son in te rven­
t ion a u x casinos et a u x palaces. 
C l i n q u a n t s de préférence. 

Ce la ne do i t pas nous faire 
oub l ie r qu 'en dehors de ses 
faux-vra is rois, il y en avai t de 
v ra i s - faux ; il subsiste en E u r o ­
pe une b o n n e d e m i - d o u z a i n e 
d e « m o n a r c h i e s » . L e p l u s 
a m u s a n t d a n s ce t t e a f f a i r e , 
c'est que les ty rans en quest ion 
régnent sur les pays les plus 
po in t i l l eux sur la démocra t ie , 
les dro i ts de l ' h o m m e , l ' indé­
pendance de la justice, l 'égalité 
socia le: cela va de la Suède à la 
H o l l a n d e e n p a s s a n t , b i e n 
e n t e n d u , par la G r a n d e - B r e t a ­
gne ( le C a n a d a est-elle une 
m o n a r c h i e ? V o i l à une ques­
t ion f o n d a m e n t a l e p o u r un d i ­
m a n c h e en fami l l e ) . 

Il ne faut pas v o i r au toma t i ­
q u e m e n t dans ce t te a d é q u a ­
t ion ( m o n a r c h i e = démocra ­
t i e ) u n e règ le s i g n i f i c a t i v e , 
mais peut-être q u e les pays en 
ques t ion , no rd iques et protes­
tants, connaissaient un tel con­
sensus t ranqu i l le que les m o ­
na rch ies , en s ' a d a p t a n t tou t 
d o u c e m e n t , se s o n t f o n d u e s 
dans le paysage, o ù o n les a o u ­
bliées. 

U n cas no tab le , c e p e n d a n t : 
J u a n C a r l o s d ' E s p a g n e q u i , 
n o n seu lement n 'a jamais es­
sayé d 'ut i l iser le p o u v o i r dicta­
t o r i a l l é g u é p a r F r a n c o e n 
1 9 7 4 , m a i s a , a u c o n t r a i r e , 
con t r i bué de man iè re décisive 
à l 'établ issement d ' u n e vra ie 
démocra t ie , p lu tô t remarqua­
ble sur les bords de la Méd i te r ­
ranée. 

L a p remière chose que l 'on 
constate, à la f aveu r d u t rem­
b lemen t de terre po l i t ique en 
E u r o p e de l 'Es t , c'est aue les 
deux faces de cette persistance 
m o n a r c h i q u e sont en t ra in de 
f a i r e j o n c t i o n . L e s r é g i m e s 
commun is tes n ' on t pas encore 

P A R I S 

F R A N C E 

f in i de rendre l 'âme q u e , tels 
sortis d ' u n v ieux théâtre fossi­
lisé, « i l s » se remet tent à b o u ­
ger. 

S i m é o n II de Bu lgar ie , d i t 
« l e s e r v i a b l e » : il a déjà p r o p o ­
sé ses services à l 'oppos i t ion 
n o n c o m m u n i s t e p o u r serv i r 
de c imen t à l 'un ion na t iona le . 
M i che l dc R o u m a n i e , chassé 
e n 1 9 4 8 , e x i l é p r o s p è r e e p 
Suisse, et d o n t . d e u x fi l les o n t 
déjà fait le voyage de Bucarest , 
dans les d e u x semaines qu i o n t 
suivi la chute de Ceaucescu. 
M i che l de R o u m a n i e , 69 ans , 
p lu tô t décent et ra isonnab le , 
refait surface dans les méd ias , 
à la télévision eu ropéenne . 

C ô t é Y o u g o s l a v i e o ù les six 
républ iques et les 12 na t iona l i ­
tés on t toujours posé quelques 
prob lèmes na t i onaux , o n n 'a 
pas u n , mais deux rois sur les 
rangs: A l e x a n d r e , fils de P ier ­
re 11, et chef de la « m a i s o n » 
K a r a g e o r g é v i t c h . M a i s aussi 
N ico las II de M o n t é n é g r o , au ­
tre hér i t ier au t rône. L ' u n ét 
l 'autre, cependant , ne se fon t 
aucune i l lusion sur leurs c h a n ­
ces de c o u r o n n e m e n t , et f o n t 
de fructueuses affaires, le pre­
m i e r à L o n d r e s , le second à P a ­
ris. 

L e de rn ie r de la liste et le 
plus p r o b l é m a t i q u e : L é k a 1er . 
V o u s m e d e m a n d e r e z : ma is de 
quel pays sort d o n c ce mys té ­
r ieux L é k a , 50 ans, résident de 
l o n g u e d a t e e n A f r i q u e d u 
S u d ? Ma i s na tu re l lement d ' A l ­
ban ie , puisqu' i l est le fi ls d u 
bien c o n n u Z o g 1er , chassé en 
1938 ct décédé à L o n d r e s en 
1 9 6 1 . C e p e n d a n t L é k a 1 e r , 
p o u r l ' instant, ne mise pas t rop 
sur son re tour aux affaires à 
T i r a n a , où le marx isme- lén i ­
n i s m e s e m b l e a v o i r e n c o r e 
quelques belles semaines de­
van t lu i . 

P lus sér ieux, o u plus ex t ra ­
v a g a n t : le descendant of f ic iel 
de l ' e m p i r e des H a b s b o u r g , 
O t t o de H a b s b o u r g en person­
ne, d o n t la grand- tan te , Sissi, 
f i t u n e f o r m i d a b l e c a r r i è r e 
p o s t h u m e au c inéma , et d o n t 
la mère Z i t a , dern ière impéra ­
t r ice de l ' A u t r i c h e - H o n g r i e , 
fut enterrée en grandes p o m ­
pes à V i e n n e l 'année dern iè re , 
étant mor te à l'âge de 94 ans. 

L e jeune O t t o de H a b s b o u r g , 
7 7 ans. est depuis plus de d i x 
a n s d é p u t é e u r o p é e n , m a i s 
p o u r l 'A l l emagne de l 'Oues t , 
journal is te et écr iva in , il jou i t 
d ' u n e g r a n d e p o p u l a r i t é en 
Mi t te leu ropa . C'est d 'a i l leurs 
un h o m m e d ' u n e g rande intel­
l igence, tout à fait é loquen t en 
f r a n ç a i s o u en a n g l a i s . U n 
g rand E u r o p é e n , dans la ve ine 
l ibérale. C'est de lui que v ient 
ce mo t désormais cé lèbre : au 
P a r l e m e n t e u r o p é e n , o n a n ­
nonce la levée d 'une séance d u 
P a r l e m e n t p o u r c a u s e d e 
match de footbal l « A u t r i c h e -
H o n g r i e » . E t lu i d e m a n d e : 
« A u t r i c h e - H o n g r i e ? c o n t r e 
quel p a y s ? » P o u r lu i , l 'empi re 
n 'avai t jamais cessé d 'ex is ter . 

C ' é t a i t a v a n t les « é v é n e ­
m e n t s » . Q u i depuis se précip i ­
tent . En t re - temps , la H o n g r i e a 
c o m m e n c é à préparer ses élec­
t ions présidentiel les. Plus ieurs 
p a r t i s « l i b é r a u x » , se c h e r ­
chant un candidat de po ids , 
on t très of f ic ie l lement fai t ap ­
pel à... O t t o de H a b s b o u r g . Il 
est c i toyen a l l e m a n d ? P e u im­
p o r t e : la réalité h is tor ique, cel­
le d u vieil emp i re , t ranscende 
ces fut i l i tés jur id iques.. . et les 
d é c o m b r e s d u c o m m u n i s m e . 
P o u r cette fois, O t t o a déc l iné 
l 'of fre. Ma i s la tendance « l o u r ­
d e » va dans ce sens. 

Mandela n'est qu'un homme, 
déclare son épouse divorcée 
Agence France-Presse 

LONDRLS 

• E v e l y n , la f e m m e que N e l s o n 
Mande la a qu i t tée en 1957 p o u r 
W i n n i e , son actuel le épouse, évo ­
que avec a m e r t u m e leur sépara­
t ion après 14 ans de mar iage dans 
un ent ret ien pub l i é au jou rd 'hu i 
p a r l ' h e b d o m a i r e b r i t a n n i q u e 
Sunday Telegraph. 

« C o m m e n t un h o m m e qu i a 
commis l 'adul tère et a b a n d o n n é 
sa f e m m e et ses en fan ts peut-i l 
être le C h r i s t ? L e m o n d e ent ier 
adore t rop N e l s o n . C e n'est q u ' u n 
h o m m e » , dit E v e l y n N k o t o M a n ­
dela, 68 ans, qu i a eu quat re en­
fants avec le che f h is tor ique de 
l ' A N C . 

E v e l y n , q u i é p o u s a N e l s o n 
M a n d e l a alors qu ' i l était é tud iant 
en dro i t et elle u n e jeune inf i r­
mière , raconte les « i n f i d é l i t é s » 

de son ex -mar i , leur séparatioi 
orageuse, puis les années diffici 
les qu 'e l le a traversées, « p a r c 
que tout ce que N e l s o n payai 
était les frais de scolari té des er 
fants jusqu'à l'école seconda i re» 

E l l e a f f i rme n 'avo i r jamais rev 
le l e a d e r n o i r s u d - a f r i c a i x 
« Q u a n d il a été arrêté en 1962,;j 
suis allée lui rendre visi te. Ma is 
a refusé de m e v o i r » , exp l ique-
elle, en se p la ignant d ' a v o i r égal* 
m e n t été ignorée par l ' A N C a p n 
son d ivorce , c o m m e si el le n 'ava 
« j a m a i s ex i s t é» . 

É levée dans la foi angl ican 
elle est devenue un fe rven t T 
m o i n de lehovah et enseigné 
Bib le aux enfants dans le vïl laj 
de C o f i m v a b a , au T r a n s k e i , - c 
elle s'est installée en 1 9 7 2 . « 
suis heureuse m a i n t e n a n t . Ma is 
m e fais toujours appeler M n 
M a n d e l a parce qu ' i l n 'y a pas .< 
d i vo rce selon D i e u » , dit-el le. 

M a l c o l m F o r b e s 
P H 0 T 0 R E U T E R 
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Frank Zampino 

St-Léonard 
Zampino 
rapplique 
avec son 
parti 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• Une nouvelle formation 
politique a vu le jour hier à 
Saint- Léonard. H s'agit du 
Parti Municipal dirigé par 
le conseiller Frank Zampi­
no, lequel avait claqué la 
porte de l'Hôtel de ville en 
mai 1988, en compagnie de 
sept autres conseillers. 

Depuis ce temps, M. Zam­
pino et les sept conseillers 
dissidents du parti du maire 
R a y m o n d R e n a u d , s i é ­
geaient sous la bannière des 
comités des priorités et diri­
geaient les destinées de la 
ville. Le maire étant minori­
taire au Conseil. 

C'est en g r a n d e pompe 
hier soir, que le nouveau 
parti a été formé. 

Près de 1000 personnes 
Ont assisté au discours du 
chef du parti dans une salle 
du Buffet Amiens à Saint-
Léonard où chaque convive 
avait payé 1 0 0 $ le couvert, 
pour la soirée bénéfice afin 
de créer un fonds cle réserve 
pour le parti. 

D a n s son d i s c o u r s , M. 
Z a m p i n o a déc la ré qu 'on 
mettait fin hier soir au man­
que de leadership à Saint-
Léonard par la formation 
du Parti Municipal. 

« C e parti est désormais le 
r a ssemblement des forces 
vives de Saint-Léonard. Un 
rassemblement qui fait pla­
ce â toutes les composantes 
de notre population, hom­
mes et femmes, jeunes et 
vieux, propriétaires et loca­
taires, commerçants et pro­
fessionnels, gens d'affaires 
et journaliers. 

Ce parti je vous le pro­
mets, demeurera un parti 
ouvert et démocratique. Un 
parti qui tirera sa force de 
s e s d i r i g e a n t s e t de ses 
membres, â l 'écoute de la 
population», a indiqué le 
nouveau chef. 

Hier soir, le nouveau Par­
ti municipal a reçu l'appui 
des trois députés de la ré­
gion. 

Les députés provinciaux 
Michel Bissonnet et Cosmo 
Machiocia ainsi que le dé­
puté fédéral Alphonso Ga-
gl iano étaient présents et 
ont d o n n é leur appui au 
chef du parti. 

Comme preuve de l'effi­
cacité de son parti et de la 
saine gestion dc ses mem­
bres, M. Zampino a affirmé 
que tous les propriétaires de 
la ville constateront une dl-

. minution de leur compte de 
taxes cette année, la Ville 
ayant a c c u m u l é au cours 
des de rn iè res a n n é e s , un 
surplus de 7,5 millions $ qui 
sera retourné en partie aux 
contribuables. 

Accident 
mortel 
• Un résident de Saint-Gabriel-
de-Brandon, âgé de 4 4 ans, a per­
du la vie, peu après minuit hier, 
près de cette municipalité de la 
région de Lanaudière, lorsque la 
vpiture qu'il conduisait a heurté 
un autobus sur la route 348 . 

La victime, identifiée comme 
Claude-René Boisvert, est morte 
sur le coup. Le conducteur de 
l'autobus, qui était seul à. bord, a 
été blessé mais sa vie n'est pas en 
danger. 

Selon la Sûreté du Québec, un 
des véhicules roulait dans la mau­
vaise voie. 

Les propriétaires d'un parc de maisons modulaires 

de Laval obtiennent un jugement contre les locataires v*<c « . a v e i i u u u c i i m c n i , u n j u t j c i i i c i I I l u i l l l C l U l d l 

Une longue saga judiciaire au terme de laquelle 300 personnes sont menacées d'éviction 
C I L L E S S T - J E A N P" • | tfv;-" ~ ~ ~ " 

il 1. 

» « 

• Les locataires de terrains ont 
fort mal accueilli, hier, un juge­
ment rendu plus tôt au cours de 
la semaine par la Cour du Québec 
en faveur du Parc de maisons mo­
dulaires de Vimont, â Laval, où 
124 maisons sont installées. Il 
s ' ag i t du plus r écen t ép i sode 
d'une saga entourant le parc de 
ma i sons modula i res où vivent 
près de 3 0 0 personnes. 

t Le jugement invalide sept déci­
sions de la Régie du logement de 
permettre à des propriétaires dc 
m a i s o n s m o d u l a i r e s de c é d e r 
leurs baux aux acquéreurs subsé­
quents et permet au propriétaire 
du terrain d'évincer ces nouveaux 
acheteurs s'il le désire. 

Le juge Claude René Dumais a 
conclu que les locataires de ter­
ra ins-propr ié ta i res de maisons 
modulaires n'avaient pas le droit 
de céder leur bail sans cn aviser le 
propriétaire du terrain. Selon le 
m a g i s t r a t , les a c q u é r e u r s des 
maisons déjà installées sur le ter­
rain achètent aussi un titre annu­
lable: le bail. 

«Ça s'est toujours fait, pour­
tant, et la régie le permet. Nous 
rencontrerons notre avocat lundi 
( d e m a i n ) et nous interjetterons 
appel », a assure le président de 
l 'Association des locataires, M. 
Denis Goulet. 

Un des principaux actionnaires 
du groupe propriétaire du parc, 
M. Réal Théorêt , s'est pour sa 
part dit soulagé du j u g e m e n t : 
cela signifie selon lui que la com­
pagn ie n ' au ra plus â p rendre 
d'autre locataire quand un pro­
priétaire vendra sa maison. 

«Part i comme c'était, ils nous 
a u r a i e n t g a r d é ça é t e r n e l l e ­
men t» , a dit M. Théorêt au cours 
d'un entretien téléphonique. 

M. T h é o r ê t a r econnu qu' i l 
voudrait utiliser son terrain à des 
fins de développement domici­
liaire. 

Toute fo i s , l 'endroit es! zone 
pour des maisons modulaires, et 
dans une lettre adressée à l'asso­
ciation des locataires l'été der­
nier, le maire de Laval. M. Gilles 
Vaillancourt, a écrit que ce zona­
ge ne serait pas modifié. 

« O n ne demande rien en ma­
tière de zonage tout de suite. On 
veut s e u l e m e n t p r o l é g e r nos 
droits de propriétaire», a affirmé 
M. Théorêt . 

Pour leur part, les locataires 
ont dénonce l'altitude du groupe 
Théorêt , qu'ils accusent de cher­
cher le profit a tout prix. 

Dès la prise de possession du 
terrain par sa compagnie, en dé­
cembre 1987, les locataires ont 
reçu des avis de reprise de posses­
sion des terrains â la fin des baux. 
11 était alors question de bâtir un 
projet domic i l i a i r e de 15 mil­
lions $. 

Toutefois, la Ville n'a jamais 
accepté de changer le zonage de 
l'endroit et les locataires sont res­
tés. M. Vaillancourt était alors 
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président du comité exécutif de 
Laval. 

Le parc existe depuis une tren­
taine d'années, et plusieurs cou­
ples y ont acheté des maisons, 
soit après le départ de la maison 
de leurs enfants, comme M. Gou­
let, soit pour pouvoir consacrer 
une part plus importante de leur 
budget à d'autres fins que le loge­
ment, comme le secrétaire de l'as­
sociation, M. Richard Racettc. 

Il n'est pas impossible par ail­
leurs que les propriétaires du ter­
rain connaissent certaines diffi­
cul tés: M. Goulet a remis à La 
Presse copie d'un avis, signifié le 
19 janvier aux locataires, de ver­
ser leurs loyers à la compagnie 
qui avait vendu le pare au groupe 
dirigé par M. Théorêt . Cette com­
pagnie était le créancier hypothé­
caire de la vente. 

Le document allègue « le défaut 
d'acquitter entre autres le mon­

tant dù en capital le 15 décembre 
1989» comme raison de se préva­
loir de la clause de transport des 
baux prévue â l 'acte de vente. 

M. Théorêt , interrogé sur cet 
aspect de la question, a répondu 
qu'il s'agissait d'un problème de 
prolongation dc délai refusée, et 
a soutenu que son groupe était 
toujours le propriétaire du ter­
rain. 

À la suite du jugement Dumais, 

MM. Richard Racette et 
Denis Goulet, 
respectivement secrétaire 
et président de l'association . 
des propriétaires de maisons 
modulaires, locataires de 
terrains. 

• 

les propriétaires du terrain ont 
fait savoir par voie de communi­
qué, vendredi, qu'ils avaient l'in­
tention de demander â la Régie 
du logement de leur a c c o r d e r 
l'expulsion de neuf autres acqué­
reurs de maisons ayant obtenu la 
sous-location ou la cession d'.un 
bail sans leur autorisation. 

La Cour a accordé cinq mois 
aux sept locataires vises par l'ap­
pel pour déménager. 

La SO démantèle un réseau de 
trafiquants de coke à Québec 

PHOTO FERNAND MERCIER, collaboration spéciale 

Violente eoËËËsËon nocturne 
Un homme a été blessé dans un accident impliquant trois automobiles a Longueuil, dans la 

nuit de vendredi à samedi. L'accident est survenu sur le boulevard Curé-Poirier, près du boule­
vard Taschereau, après qu'un des chauffeurs ait perdu le contrôle de son véhicule. Des accusa­
tions de conduite avec les facultés affaiblies pourraient d'ailleurs être portées contre un des 
trois conducteurs. Le blesse a été transporté par ambulance à l'hôpital Charles-Lemoyne. 

B L ' E s c o u a d e r é g i o n a l e des 
moeurs de la Sûreté du Québec a 
saisi 2.47 kg de cocaïne d'une va­
leur de 1,1 million $ dans la rue, 
au cours de la soirée de vendredi 
à Neufchatel, près de Québec, sai­
si des armes ct arrêté six suspects, 
dont le présumé chef du réseau, 
l'un des plus importants de la ré­
gion selon la S Q . 

Ce présumé leader, Roch Roy, 
âgé de 4 5 ans ct connu de la po­
lice, est un ex-motard. 11 a partici­
pé à une guerre de gangs au cours 
des années 7 0 , ct avait été con­
damné à la prison â perpétuité en 
1983, â la suite d'un attentat â la 
bombe survenu en 1974, â deux 
pas du Palais de justice de Qué­

bec. Un arrêt des procédures par 
la Cour suprême lui avait permis 
de reprendre sa liberté il y a quel-, 
ques mois. 

Les policiers ont procède a cinq 
perquisitions simultanées, et ont 
trouvé la drogue au 9 1 0 5 . rue |p-
bin, dans un secteur retiré de 
Neufchatel. 

Selon la police, le réseau presu-
mément dirigé par Roch Roy y 
avait son entrepôt, son usine de 
transformation et son siège so­
cial. 

Les six personnes arrêtées de­
vaient rester derrière les barreaux 
jusqu'à leur enquête sur caution­
nement, mardi. 

Une petite pépinière de mari 
• Des policiers du poste 15 dépé­
chés sur les lieux d'une bagarre 
au cours de la nuit d'hier, dans 
une conciergerie de la rue Sher­
brooke ouest, dans Notre-Dame-
de-Grâce, sont tombés en même 
temps sur une petite pépinière où 
l'on cultivait de la marijuana. 

Les agents avaient été envoyés 
vers 2 h 4 0 au 6 5 5 0 ouest, Sher­
brooke, à l 'appartement 1504, a 
explique hier le lieutenant André 
Lemaire, chargé de relève au 15. 
Quand on leur a ouvert la porte, 
ils ont aperçu des plants de mari­
juana. 

Ils ont alors arrêté un homme 
et une femme âges de 23 et 22 
ans. et ont appelé la section des 
stupéfiants, qui a saisi une dizai­
ne de livres de cannabis. 

Selon le lieutenant Lemaire, un 
ancien enquêteur des Stupéfiants, 
l'appartement en question avait 
été aménagé en véritable planta­
tion. On y faisait de la culture 
hydroponique. 

Les p e r s o n n e s a r rel c e s de-; 
vraient comparaître demain sous 
des accusations cle culture et pos­
session de marijuana dans le but 
d'en faire le trafic et complot. . 

Aiguisez C'estle grand concours de français C L a P r e s s e 

VOS 
crayons . 

NE MANQUEZ PAS CE NOUVEAU DEFI, 
À COMPTER DE SAMEDI PROCHAIN 

A GAGNER CHAQUE SEMAINE 
1" prix 2 prix Autres prix: 

UN VOYAGE À PARIS «LE GRAND ROBERT» 50 T-shirts 
pour 2 personnes, 1 000 $ de la langue française en «J'ai aiguisé mon crayon» 
de chèques de voyage. neuf volumes. 

En collaboration i .cc Air Canada (*)Tou ram DICOROBER1 

(*) 
Choques 4 , \ . S 
de voyage AirCanacia 
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Bourassa absout Wilson 
et jette le blâme sur 
l'ex-gouvernement Trudeau 
G I L L E S N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• Le budget Wilson, oui a jeté 
une douche froide sur les finan­
ces du Québec, n'est autre chose 
que «l'héritage financier douteux 
laissé par l'administration précé­
dente)», a déclaré hier le premier 
ministre Robert Bourassa. 

Après le support appor té à 
Sheila Copps, par le responsable 
de l'organisation du PLQ pour 
tout l'Est du Québec, le ministre 
Marc-Yvan Côté, cette sortie de 
M. Bourassa est vue comme une 
autre gifle à Jean Chrétien qui 

tente de se faire élire à la direc­
tion du Parti libéral fédéral. 

« U n héritage financier dou­
teux», a insisté le chef libéral en 
indiquant qu'il reprenait un qua­
lificatif qu'on avait déjà employé 
pour définir ses convictions fédé­
ralistes. 

«Le gouvernement actuel n'est 
pas là depuis 20 ans. Le budget fé­
déral est lié aux 14 ou 16 années 
qui l'ont précédé. 

« L e s défici ts accumulés de 
1970 à 1984 — l'époque Trudeau 
et Chrétien — ont un rôle déter­
minant dans ce dernier budget», 
a précisé M. Bourassa, ajoutant 
qu'il allait commenter le budget 
Wilson de manière détaillée au­
jourd'hui. 

Un équipe nationale pour 
aider Paul Martin 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• De passage à Toronto toujours 
pour donner son soutien à M. 
Martin, M. Fox a annoncé hier 
avec la participation du procu­
reur général de l'Ontario, M. Ian 
Scott, que les deux politiciens co-
présideraient une équipe nationa­
le pour aider Paul Martin à ga­
gner la bataille à la succession de 
[ohn Turner. 

Même si M. Chrétien est un 
ami, ils croient que ses opinions 

constitutionnelles sont dépassées. 
Par contre, ont-ils indiqué, M. 
Martin est un homme aux idées 
avancées et un penseur qui pour­
rait «dynamiser» le pays. 

Les organisateurs du clan Chré­
tien et l'ancien ministre libéral 
ontarien David Collenette ont re­
jeté les vigoureux propos de M. 
Fox. 

«S'ils déclarent que Jean Chré­
tien n'est plus au courant de ce 
qui se passe au Québec, nous dé­
clarons qu'ils sont, eux, dans la 
même position face au reste du 
Canada», a déclaré M. Collenette. 
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Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
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0 0 0 . le réseau des tirages de Loto-Québec 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

W i l s o n o b s e r v e u n r e v i r e m e n t 

d e l 'opin ion p u b l i q u e 

c o n c e r n a n t la T P S 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Le ministre des Finances Mi­
chael Wilson a estimé, hier, à 
Toronto, que le gouvernement 
fédéral observait un virement 
dans l'opinion publique au su­
jet de sa taxe proposée sur les 
produits et services (TPS). 

«Nous devons surmonter la 
réaction défavorable à l 'en­
droit de la taxe», a déclaré le 
ministre à quelque 500 conser­
vateurs réunis pour le déjeuner 
annuel qui suit la présentation 
du budget au chic restaurant 
Old Mill dans sa circonscrip­
tion. 

«Nous commençons à voir 
un changement, a-t-il ajouté. le 
crois aue les gens réalisent que 
c'est la bonne orientation à 
prendre». 

Toutefois à entendre la caco­
phonie des klaxons à l'exté­
rieur de son bureau de député 
à Etobicoke, le ministre a en­
core à convaincre «par mal de 
monde». 

Affrontant un froid glacial 
et un vent mordant, une dou­
zaine de membres du groupe 
•Abolissez la T P S ' brandis­
saient des pancartes deman­
dant aux automobil is tes de 
klaxonner contre la TPS. 

Interrogés sur les commen­
taires du ministre au sujet de 
l'opposition à la taxe, un con­
testataire M. |ack Thomson et 
plusieurs de ses compagnons, 
ont répondu que c'était «pren­
dre ses désirs pour des réali­
tés». 

«La tendance ne va définiti­
vement pas dans ce sens», a dit 
M. Thomson, 67 ans, un pilote 
retraité de Burlington. 

Michael Wilson 

Un autre manifestant, M. 
Ross Virgin, qui a initié la con­
t e s t a t i o n c o n t r e la t axe à 
Woodbridge, a dit qu'il était 
satisfait du budget présenté 
mardi par le ministre Wilson, 
parce qu'il ne contient aucune 
augmentation des taxes — la 
T P S ayant déjà été annoncée 
— et des coupures dans les dé­
penses gouvernementales. 

Lors de son discours, hier 
matin, dans lequel il reprenait 
en substance la plupart des élé­
ments de son discours sur le 
budget, le min is t re Wilson 
s'est défini une «personne ca­
pable de résoudre des difficul­
tés» et dont le plan quinquen­
nal améliorera l'état de l'éco­
n o m i e c a n a d i e n n e , en 
réduisant le déficit de 2 mil­
liards $ pour le porter à 28,5 
milliardsSen 1991-92. 

Revenant à plusieurs repri­
ses sur son thème favori de 
protéger les générations furu-
r e s . Te m i n i s t r e a i n s i s t é : 
« M o i n s de d e t t e s signifie 
moins de taxes pour les futures 
générations». 

QUI DIT MIEUX 
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Violette Trépanier envisage 
déjà des amendements à la loi 
sur le patrimoine familial 
M I C H E L V E N N k f 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Des amendements mineurs à la 
Loi 146 sur l'égalité économique 
des époux pourraient être propo­
sés des la prochaine session parle­
mentaire mais les principes fon­
damentaux de cette législation ne 
seront pas remis en cause. 

C'est ce qu'a soutenu hier la 
ministre déléguée à la Condition 
f é m i n i n e ; Mme Violette Trépa­
nier, réagissant à une proposition 
des libéraux du comté de Prévost 
qui demandent au gouvernement 
de réviser et d'amender la loi en 
profondeur. 

«Toute loi est perfectible, dit-
elle. Si on me démontre qu'il doit 
y avoir des amendements pour 
qu'elle soit mieux applicable, je 
n'hésiterai pas à les recomman­
der à mon gouvernement.» 

M a i s , s ' e s t - e l l e e m p r e s s é e 
d'ajouter, «il ne faut pas oublier 
que cette loi a été adoptée à l'una­
nimité de l'Assemblée nationale 
en juin et que 80 pour cent de la 
population à l'époque se disait en 
faveur. Nous demeurons convain­
cus que ses principes sont adé­
quats. On reste certain que c'est 
une bonne loi », dit-elle. 

Mme Trépanier dit avoir entre­
pris de reconsulter les principales 
organisations intéressées par la 
loi qui rend obligatoire au mo­
ment d'un divorce le partage moi­
tié-moitié entre les conjoints des 
biens qui constituent le patrimoi­
ne familial, peu importe la nature 
de leur contrat de mariage. 

Le patrimoine partageable est 
constitué de la maison, du chalet, 
des meubles, de l'automobile et 
des fonds accumulés dans des ré­
gimes de retraite durant le maria­
ge. 

Pour l'heure, la ministre voit 
déjà un a m e n d e m e n t qu ' e l l e 
pourrait soumettre à l'Assemblée 
nationale d'ici à l'été et qui vise à 
exclure du partage la plus-value 
accumulée sur les biens acquis 

Violette Trépanier 
. ~ • • ' •» #. . • . . . 

avant l'union. La formulation ac­
tuelle de la loi à cet égard n'est 
pas conforme à la volonté du lé­
gislateur, a soutenu la ministre: 

L'association libérale de Pré­
vost proposera aujourd'hui au 
conseil général du Parti libéral, 
réuni à Québec, de recommander 
au gouvernement de rendre illi­
mitée la possibilité pour les Cou­
ples déjà mariés de se soustraire à 
l'application de la loi et de per­
mettre à la femme de s'y soustrai­
re sans devoir obtenir le consen­
tement de son conjoint. 

Actuellement, seuls les couples 
mariés avant le 1er juillet 1990 
peuvent se prévaloir de ce droit 
d'un commun accord et ils n'ont 
que jusqu'au 31 décembre pro-; 
chain pour le faire. 

Ces militants soutiennent que 
la loi défavorise le mariage et va à 
rencontre de la politique natalis­
te du gouvernement du Québec.' 
En outre, ils considèrent que la 
loi pénalise les femmes qui sont 
de plus en plus nombreuses sur. le 
marché du travail. 

Ils disent, par cette proposi­
tion, exprimer le mécontente­
ment généralement observé dans 
la population de leur comté. . 

• I 

. . f X 

V ous êtes cordialement 

Invités à venir voir de plus près 

ce que vous avez toujours envisagé 

de loin en loin: un Heu paisible, des 

résidences rêvées... aux rives immédiates 

de la ville. 

Les Terrasses du Lac: une conception 

architecturale bien pensée, un site splendide. 

des aménagements paysagers enchanteurs... 

Tout a été conçu pour vous offrir 

««la douce vie ». 

La Riviera montréalaise vous appartient 

pour 160 000$ ; et jusqu'à 460 000$. 

Prenez place, vous l'avez enfin méritée 

votre villégiature... quotidienne 

- ». 

Les terrasses ; 
du lac 

8480 St-Charles. résidence 2H, 
Rte 132, sortie Riviera, . 

Brossard. tel (514)466-1131. 

ouvert du lundi au jeudi de 13 h à 20 h * 
samedi et dimanche de 13 h à 17 h 

CONSTRUCTION 

P A R C R O Y A L 

6 9 9 - 3 6 9 1 
HEURES OE VISITE: DU LUNDI AU MERCREDI DE IT H k 20 H OD SDR RERDEZ-VOBS LES SIM. ET PIM. PE 11H â 17 H. 
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Les engagements du gouvernement seront surveillés de près 
C I L L E S N O R M A N D 
du bureau dc La Presse • 

QUÉBEC 

É Les éléments de la base du Parti 
libéral du Québec redoubleront 
de vigilance vis-à-vis des élus, 
pour qu'ils respectent les engage­
MENTS pris durant les campagnes 
électorales. 
- jéttmant que les engagements 

é lectoraux c o n s t i t u e n t un 
«contrat moral» qui lie le gou­
vernement envers la population 
et-aussi envers son parti, les délé­
gués! veulent que l'exécutif du 
parti; puisse intervenir auprès du 
gpuyernement pour s'assurer que 
les ptojets soient menés à terme. 
- Cejte initiative, qui s'est tradui­

te-par une résolution du Conseil 
général, hier, à Québec, contri­
buerait également à contrer l'cs-
sou/lement du gouvernement 
lotsqp'i 1 en est à plus, d'un man­
dât."' ' 

l i a ainsi été accepté que le PLQ 
intensifie ses efforts de suivi des 
engagements électoraux dans le 
second mandat, dans le sens des 
recommandations formulées par 
le comité dit du suivi. On insiste 
pour qu'une attention.part icu­
lière "soit apportée aux engager 
ments en matière d'environne­
ment, et le ministre devra faire 
rapport annuellement devant le 
Conseil général des progrès ac­
complis dans la réalisation des 
engagements du parti. 

En plus des engagements pris 
durant la campagne de 1989, le 
Comité du suivi devra spécifique­
ment faire rapport sur trois en-
gagrrfents contractés par le PLQ 
en-.1985 : le premier touchant 
l'aide sociale, en particulier la 
promesse de faire disparaître la 
discrimination fondée sur l'âge 
en regard de la contribution pa­
rentale; le deuxième concernant 
le programme d'accès des com­
munautés culturelles à la fonc­
tion'publique et enfin celui qui 
traité des avantages sociaux des 
travailleurs à temps partiels. 

Chaque ministre qui aura invo­
qué devant le Comité du suivi des 
engagements électoraux des ob­
jections de fond quant à la perti­
nence de réaliser un ou des enga­
gements, sera invité à rencontrer 
l'executif du parti et à justifier le 
bien-fondé de ses objections. 

Le Comité du suivi des engage­
ments électoraux a fait état hier 
de neuf engagements déf in is 
comme priorités gouvernementa­
les dans la seconde partie du pre­
mier mandat du gouvernement 
actuel, mais qui n'ont pas été réa- ^ 

BENOÎT BOUCHARD 
ENTEND S OCCUPER 
EN PRIORITÉ 
DE l'ENTENTE 
CANADA-QUÉBEC 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le ministre Benoît Bouchard 
profitera de sa mutation au mi­
nistère de l'Industrie, des Scien­
ces et de la Technologie pour 
s'occuper part icul ièrement de 
l'entente Canada-Québec sur le 
développement des régions péri­
phériques. 

Dès cette semaine, i l entend 
contacter la ministre Lise Bacon, 
responsable du développement 
régional pour le .Québec au sein 
chi gouvernement Bourassa, pour 
faire le point sur la question. 
! Le gouvernement du Québec 

tarde à donner suite à des engage­
ments vieux de 22 mois et le mi­
nistre-député de Roberval croit 
être en mesure de faire bouger les 
choses puisque son nouveau mi­
nistère englobe le développement 
régional. 

» Le'nouveau titulaire du minis­
tère de l'Industrie, des Sciences et 
de la Technologie, qu i t te les 
Transports avec regrets, après 
deux années mouvementées. 

H croit que son passage â ce mi­
nistère constitue en quelque sorte 
un geste du premier ministre 
Brian Mulroney pour relancer 
l'économie québécoise et mont­
réalaise. À ce titre, il devra analy­
ser en profondeur les mesures 
contenues dans le dernier budget 
Wilson, transformant en prêts les 
subventions aux entreprises: 

; Par exemple, cette politique ris-
oue <Je coûter tout près de 7 mi l -
libnsS annuellement à des entre­
prises du Saguenay-Lac-Saint-
jdan. «On s'est rendu compte que 
certaines subventions n'améliore­
raient pas lé sort des entrepri-
sés^affirme M. Bouchard. 

Wlè[ ministre Benoit Bouchard 
ne»voit pas une démotion dans sa 
mutation au ministrère de l'In­
DUSTRIE , des Sciences et de la 
Technologie, lui qui vient du gros 
ministère des Transports; i l consi­
dère", p lutôt cette nominat ion 
comme un déplacement «latté-

; Il -entend notamment mettre 
l'emphase sur la création d'em­
plois au Québec et particulière­
ment dans sa circonscription. 

lises ou qui ne l'ont pas été de fa­
çon satisfaisante. 

Signalons par exemple la mise 
en oeuvre des mesures visant à 
permettre aux femmes au foyer 
de participer au Régime des ren­
tes du Québec. Un projet qui n'est 
plus jugé réaliste dans le contexte 
financier actuel. 

Le gouvernement s'était engagé 
à créer.400000 emplois durant le 

Êremier mandat, à raison de 
3 000 par année durant cinq ans. 

C'est tout au plus 266000 emplois 
qui ont été créés en quatre ans. 

Le gouvernement n'a pas non 
plus consacré, comme il l'avait 
promis, 1 p. cent du budget du 
gouvernement aux Affaires cultu­
relles. 

Le Comité du suivi estime que 
le gouvernement n'a pas complé­
té toute l'intégration des poli t i ­
ques destinées aux personnes 
âgées, et i l soulève que «la res­
ponsabilité ministérielle formelle 
mériterait d'être clarifiée et en­
tendue». 

Toutefois, selon Pierre Ancti l , 

directeur général du PLQ, Robert 
Bourassa aurait l ' intention de 
nommer un ministre responsable 
de la condit ion des personnes 
âgées. 

L'engagement de devancer la 
date de naissance l imi te pour 
l'âge d'admission à l'école n'a pas 
été respecté. 

Bonne situation 
financière 
Par ailleurs, la situation finan­

cière du PLQ est décrite comme 
bonne, l'exercice financier de 

1989 étant terminé avec un sur­
plus d'opération. 

Selon M. Ancti l . le parti dispo­
se actuellement de 2 millionsS 
pour faire face à ses obligations 
en 1990. 

«Nous sommes satisfaits. Nous 
ne sommes pas riches, principale­
ment en raison du coût des der­
nières élections générales, mais la 
situation convient à de bons ges­
tionnaires», a-t-il dit. 

Le PLQ lancera sa prochaine 
campagne de financement à l'au­
tomne. Pierre Anctil 

- . . . . . . 

-
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Dame et homme de compagnie 

Aide familiale 

Infirmières(ers) 
auxiliaires 

164 Chemin Sous-Bois, MONT ST- GREGOIRE, Qc, CP. 68 JO J 1 KO 

O U V E R T U R E L O 2 4 F É V R I E R 

L'EXCELLENCE DE NOTRE NOURRITURE 
A FAIT NOTRE RENOMMEE ! 
NOURRITURE À V O L O N T É «3 SALLES À MANGER 

Repos servis de 11 h à 20h sauf le samedi de 11 h à 21 h 
TIRE SUR LA NEIGE À VOLONTÉ - PERMIS D1 ALCOOL - CAPACITÉ 
1200 places - PROMENADE EN VOITURE À CHEVAUX DISPONIBLE 
GRAND STATIONNEMENT GRATUIT - FERMETURE DE LA SAISON le 29 avril 
2 SALLES DE DANSE «640 places • MUSIQUE DE DANSE CONTINUELLE 
D A N S E LES V E N D R E D I S ET S A M E D I S S O I R S 
de la saison des sucres — admission 5 $ — Prix de participation 
SAMEDI SOIR LE 28 AVRIL «PRIX DE PRÉSENCE 

UN SYSTEME DE S O N (Valeur approx. 2 000 $) 

Personnel qualifié, références si nécessaires. 
Disponibilité de jour, de soir ou de nuit. 

N'hésitez pas, contactez-nous dès aujourd'hui : 

Jocelyne ou France 
au 598-1955 

m 

m i n u t e s d e M o n t r é a l 
Sortie 3 7 d e l ' a u t o r o u t e , d e s C a n t o n s d e Tes t 

Suivre les enseignes bleues: Erabllères Mt St-Grégoire 
ATTENTION: Il y a 8 érablières situées sur le chemin Sous-Bois 

au Mont Saint-Grégoire, mais il n'y a qu'une Érabllère au Sous-Bols 

Sans frais: 1 -800-361 -6368 ou 460-4069 et 460-2269 
Propriétaires: ROCH, LUC. CLAUDETTE ET UETTE GLADU 

HORS SAISON : 6 SALLES DE RÉCEPTIONS POUR TOUTES OCCASIONS 
CHOIX DE 14 MJENUS / GROUPES DE 30 à 1000 personnes 

P R I X R E D U I T S P O U R L E S G R O U P E S 

r 
i 
i 

# c RABAIS 1.00 $ ^ m I # c RABAIS 1.50$s*™** . 
Sur un repas pour adulte • Valide on | Sur un repas pour adulte • Valide du | 

j tout temps sauf les samedis soirs et les m 24 février au 16 mars et du 16 avril au 
! dimanches midi • 1 coupon par porsonne * \ 2 9 avril 1990 • Uu coupon par personne • 

Ne s'applique avec aucune autre promotion. • Ne s'applique avec aucune autre promotion. 

V. -vj 

V I S I T E Z LE 
^ N O U V E A U 

VENEZ VOIR 
V O U S N ' E N C R O I R E Z 

P A S V O S Y E U X 

V 

i 

M A I G R I R 
S A N S 

OBSESSION 
RAYMONDE FORGET, B.Sc.O.T. 

CONSULTATION PRIVÉE, 
MOTIVATION-REPROGRAMMATION 

(5141273-0767 
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ET DE LA SALLE DE BAIN m 

» I 

DF1 fin MODELES EN MONTRE 
L r l » . i B 1 • CHENE» PIN • ERABLE •MELAMlNE» CHENE BLANCHI 

u v — ' • LAQUE • CHENE • MEl AMINÉ • Sî SATIRE ' 

F. 
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N O U S B A T T R O N S T O U T E E S T I M A T I O N É C R I T E 

D ' U N C O M P É T I T E U R L I C E N C I É B A S É E S U R L A D A T E 

D E R É C E P T I O N D E L ' O F F R E . 

M Ê M E T R A V A U X M Ê M E M A T É R I A U X . 

ÉCONOMISEZ 
D E S M I L L I E R S D E 

D O L L A R S S U R 

GOUVERNEMENTALE 
R É N O V E Z M A I N T E N A N T E T 

É C O N O M I S E Z D E S M I L L I E R S D E 
D O L L A R S A V A N T L ' E N T R É E E N 

V I G U E U R D E L A T A * E P R O P O S É E 
D U G O U V E R N E M E N T F É D É R A L 

S U R L E S S E R V I C E S . 

GRATUIT 
N O T R E P R I X R E G U L I E R E S T P L U S B A S U U P O U R C E N ­
T A G E I N D I Q U E S U R L I L L U S T R A T I O N O U E L E P R I X 
I N D I Q U E S U R L A L I S T E D E P R I X S U G G E R E S U U 
M A N U F A C T U R I E R . 

•ù AGRANDISSEMENT DE CUISINE 
& SALLE DE BAINS 
* RAJOUT D'UNE PIÈCE 
* TRANSFORMATION D'UNE PIÈCE 
* GARAGE 1 OU 2 PLACES 
•ù FINITION DE S0US-S0L 

31 ANS D'EXCELLENCE EN GROS 
TRAVAUX DE RÉNOVATION 
DISPONIBLE SUR PLACE 

* DESIGNER 
TV PLANIFICATEUR . 
tût ESTIMATEUR 
. CONSEILLER FINANCIER 
* SPÉCIALISTE EN AMÉNAGEMENT 

INTÉRIEUR 

" S e r v i c e d u r é n o v a t i o n Mét ropo l i ta in rembours«M.j la dif férent e 
enter le taux o b t e n u rte votre b a n q u e o u c a i s s e popula i re et 9 l ï o 
durant un an A p p l i c a b l e bur u n pr£t hypothéca i re d e 1er rang 
d u n te rme d e 1 a n terme, a m o r t i s s e m e n t d e t ' a 2*5 a n s au choix 
R e m b o u r s e m e n t a p p l i c a b l e sur le montan t d o la A/ente Etlecti f 
a partir d u 1er janv ier <JO 

P E I N T U R E E T N E T T O Y A G E 
N o u s n o l l r o n s que la premiers quajite tu- r«'tntt,fi? 
( " . i q u l ' sur lace di?- boio esl (1 abord saûlOfl puis 
recouvor lo <i«« ? C.OI>T.I»HS de p*?iniuf*? «»M garanti ix>ut 
un»? iinriiM; Pour rafraîchir Ui maittOn n06 Oxptt'tS lavoni 
<•! s. lbloni |».', p l .mchurs . netloiunl les vitres mur& 
rni 'utJUf. i «M l. ipis Prn t i l v / «P 

N O T R E S A L O N E S T O U V E R T 7 J O U R S P A R S E M A I N E 

_0 
5 JEAN'TALONOUESI 

4IM 
KOIRICT 
UIOWL 

4 0 5 8 
RUE JEAN-TALON 

OUEST 
SUR LE COTE OUEST 
0E L'EDIFICE ARROW CANADA V A S T E S T A T I O N N E M E N T G R A T U I T 

HEURES 
D'OUVERTURE 

Sam. 
10 A.M. À 5 P.M. 

Dim. 
11 a.m. a 5 p.m. 
Lun.. mar.. merc. 
9 a.m. a 7 p.m. 

Jeu., ven. 
9 a.m. à 8 p.m. 

DEPUIS 1958 

Pour une est imation 
à domici le . 

Nous sommes ouvert le dimanche pour vous permettre de visiter notre salon seulement. Mais nous n'acceptons pas de commande le dimanche. 
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S U I T E D E L A U N E 

C U É P É  
La Cuédé, c'est en même temps 
le p a r t y t t la messe 

f i n , p a s a s s e z d e g e n s q u i y 
c ro ien t p r o f o n d é m e n t et qu i sont 
susceptibles d 'ê t re envoû tés pa r 
les esprits d u G u é d é . 

• 

E n p r i m e , u n t a m b o u r i n e u r en 
conf l i t avec le prêt re va gâche r la 
sauce. Il parai t qu ' i l lui ava i t de ­
m a n d é un « s e r v i c e » mys t i que qu i 
n 'a jamais marché. . . A l l e z d o n c 
savo i r ! L a cé rémon ie a c o m m e n ­
cé vers 9 h du soir , el le se t e rm i ­
nera en queue de poisson a u m i ­
lieu de la nu i t , sans que les loas 
ne soient venus rendre vis i te a u x 
conv ives . A p r è s c o u p , p lusieurs 
habi tués me t t r on t en d o u t e les 
compétences d e ce houngan. 

le le r a p p e l l e q u a n d m ê m e . 
M o n « G u é d é t ou r i s t i que» a tout 
de m ê m e été d ' u n e cer ta ine uti l i­
té p o u r comprendre . . . U n gu ide 
tour ist ique.. . P o u r m e d é m o n t r e r 
qu ' i l n'est pas u n fumis te , Jean le 
h o u n g a n m ' inv i te ra à u n e aut re 
cérémon ie qu ' i l cé lébrera cette 
fois dans son pate l in , dans une 
sal le c o m m u n a u t a i r e d e V i l l e 
S a i n t - L a u r e n t ! Q u e l q u e s j o u r s 
plus tord, je m e re t rouve â u n ma­
riage de loas. 

À l 'occasion de cette cé rémo­
n ie , des in i t i és v e u l e n t sce l le r 
leur al l iance v a u d o u avec les d iv i ­
nités qu i les pro tègent . Ces f idèles 
leur p roposent ainsi une cérémo­
nie de mar iage en b o n n e et d u e 
f o r m e ! O n célébrera en fait c inq 
mariages ce soir- là, o n s 'habi l lera 
chic p o u r la cé rémon ie , on signe­
ra dans un registre de mar iage , et 
tout et tout . 

C i n q mar iages seront célébrés, 
c inq loas descenderont dans les 
corps des i n i t i é s : D a m b a l l a h -
Wcdo. Ti-fean Dantor (saint Jean 
Baptiste). Ogou Saint-Jacques 
(saint Jacques le Majeur), Erzu-
lie-Frêda, Erzulie-Dantor ( la 
Vierge Marie). Résu l tante d u syn­
crétisme rel ig ieux, les esprits d u 
vaudou haï t ien sont ainsi associés 
aux saints de la chrét ienté. 

A u fait, la coméd ienne haï t ien­
ne appelée Erzulic dans l 'Hér i ta ­
ge, t é l é r o m a n de V i c t o r L é v y -
l ieau l ieu , au ra i t -e l l e e m p r u n t e 
son n o m à la d iv in i té Erzulier: 
Probab lemen t . 

'Ce t te fois, il n 'y a pas de « t o u ­
r istes» sur place, p ra t i quement 
que des Ha ï t i ens vaudou isants . 
Cet te fois, o n se re t rouve dans 
une salle que lean le houngan a 
réservée. O n m e conv ie p o u r 7 h, 

c o m m e n c e r a à 8 h. D e s gâ­
teaux, d u r i z , d u porc et autres 
plats créoles sont disposes sur une 
gtjande table. U n vèvè. symbo le 
désignant un des esprits c o n v o ­
qués, a été tracé sur le p lanche r à 
l'gide d ' u n e poud re à base de far i ­
ne de maïs . 

• 
- |e m ' a s s i e d s . Je suis le seu l 

B l a n c dans la salle. D e u x autres 
visages pâles se j o i n d r o n t plus 
ta jd a u x c o n v i v e s : l 'épouse et la 
bel le-soeur d ' u n H a ï t i e n . L ' u n e 
d en t re elles par le c o u r a m m e n t 
cr.éole, el le n 'a pas d u tout l 'air 
myst i f iée pa r l 'événement et n 'a 
rien d ' une a n t h r o p o l o g u e ! 

E?i p le ine t r a n s e 

« N o t r e Père qu i êtes a u x d e u x 
et patat i et pa ta ta . . . » C h a n t s rel i­
g ieux déf i len t , e n f rançais, en la­
tin puis en créole. Q u e l q u e s con­
vives se met ten t à chan te r et d a n ­
ser, les t a m b o u r s se met ten t à 
battre. D e u x f emmes se son t reti­
rées u n instant , elles rev iennen t 
habil lées de b lanc. E l les occupent 
le mi l ieu de la salle, elle se p ren ­
nent les ma ins en croisé et tour ­
n o i e n t su r e l l e s - m ê m e s . L ' u n e 
d'elles d o n n e r a b ientô t l ' impres­
sion de s 'é tourd i r : el le c l igne des 
yeux , secoue un peu la tête et 
poursui t sa danse. S a par tena i re 
présente les mêmes s y m p t ô m e s , 
sauf qu 'e l le perd l 'équi l ibre et 
s'al longe sur le sol . 

E n p le ine transe, la f e m m e se 
met à r a m p e r vers u n e assiette ou 
git un o e u f b ien r o n d . L a d a m e 
atteint l'assiette, casse l 'oeuf et 
l 'avale tout c ru . W a s h ! m e dis-je. 

C 'es t l 'espr i t de D a m b a l l a h -
wèdot la d iv in i té -cou leuvre , qu i 
v i e n t d e chevaucher la d a m e , 
c 'est -à-d i re l ' e n v o û t e r , o c c u p e r 
son corps. Ce t te dern iè re a ainsi 
a d o p t é le c o m p o r t e m e n t d ' u n 
rept i le ! 

U n e jeune H a ï t i e n n e assise à 
côté de m o i demeu re incrédule. 
« C e n'est pas v ra i , ces choses-là. 
Q u a n d j 'étais en fan t , m a mère 
faisait ça dans la cave lorsque 
j étais couchée, l 'en t rouvra is la 
porte et je ne la croyuis p a s » , ra-
conte-t-el le. Ma i s la p lupar t des 
personnes présentes adhè ren t to­
ta lement à l ' idée de possession. 

D 'au t res connaisseurs d u v a u d ­
ou m e fe ron t par t de leurs doutes 
quan t à la va l id i té d c la transe à 
laquel le j 'a i assisté, c o m p t e tenu 
d e la p i è t r e p e r f o r m a n c e d u 
m ê m e houngan — q u i , rappe lons-
le, ava i t ra té la c é r é m o n i e d u 
G u é d é . M a i s la p lupar t des spécu­
lateurs, aussi valables soient- i ls, 
n 'étaient pas présents à ce maria­
ge de loas. C e q u e j 'a i v u n 'ava i t 
pas l 'air dc la f r i m e , pas d u tou t . 

O n a d û qu i t t e r p lus tô t que 
p r é v u , o n m a n q u a i t de t a m b o u r i ­
neurs compé ten t s , ma is ma lg ré 
quelques i nconvén ien t s , le r i tuel 
semble a v o i r été e f fec tué c o n v e ­
n a b l e m e n t . F a s c i n a n t , s i m p l e ­
men t fasc inant . • 

D E M A I N : Pas faci le de prat i ­
que r le v a u d o u à M o n t r é a l 

LE 

A M O N T R É A L 

Deciana, apprentie mambo 
A L A I N 
B R U N E T 

collaboration spéciale 

P e t i t 
l ex ique 
du 
vaudou 
B o k o : p r ê t r e v a u d o u q u i 
« t rava i l l e des d e u x m a i n s » , . 
soit avec le Bien et lc M a l . 
L e boko peut p ra t iquer la 
mag ie n o i r e et m a n i f e s t e 
u n e g r a n d e c o n n a i s s a n c e 
des p lantes médic inales et 
des poisons. 
C a n d o m b l è : f o r m e d e 
vaudou brési l ien. 
C h e v a u c h e r : ac t i on d ' u n 
esprit qui « e n t r e » dans u n 
corps h u m a i n et p r o v o q u e 
la transe. U n corps est a ins i 
possédé, chevauché. 
G r a n d M a î t r e : D i e u , le 
Tou t -Pu i ssan t , esprit supé­
r ieur a u x loas. 
G u é d é : cérémon ie v a u d o u 
qu i coïnc ide avec la T o u s ­
saint, au début de n o v e m ­
bre . 
H o u n g n n : prêtre du v a u d ­
ou h a ï t i e n . 
H o u n s i : f idèle d ' u n t emp le , 
qu i assiste le h o u n g a n o u la 
m a m b o 
H o u n s i - k a n z o : f idèle qu i a 
passé par les rites d ' in i t ia ­
t ion ; on dit souvent u n ini­
tié. 
K o n g o : catégor ie d 'espr i ts 
vaudous à laquel le une série 
de r y thmes sont accolés. 
L o a : e s p r i t , d i v i n i t é d u 
v a u d o u . 
L o a - r a c i n e : esprit ancestral 
hér i té dans une fami l le . 
M a k u m b a : f o r m e de v a u d ­
o u brési l ien. 
M a m b o : prêtresse du v a u d ­
ou haï t ien. 
M a n g c r - l o a : é v é n e m e n t 
mys t ique o ù l 'on of f re des 
plats aux esprits. 
P é r i s t y l e : l ieu où se d é r o u ­
l e n t les c é r é m o n i e s d u 
v a u d o u . 
P é t r o : ca tégor ie d 'espr i t s 
d u v a u d o u , caractérisés par 
leur agressivité. Des r y t h ­
mes spécif iques sont asso­
ciés à ces loas. 
R a d a : catégor ie d'espri ts d u 
v a u d o u , c a r a c t é r i s é s p a r 
leur douceur . U n e var ié té 
de r y thmes sont associés à 
ces loas. 
S a n t c r î a : re l ig ion s imi la i re 
au vaudou haï t ien, mais à 
C u b a . 
S y n c r é t i s m e : c o m b i n a i s o n 
de doctr ines religieuses. 
V a u d o u i s a n t : personne qu i 
croit au v a u d o u . 
V è v è : signe cabal ist ique qu i 
désigne u n esprit d u v a u d o u 

e c i a n a es t a r r i v é e a u 
Q u é b e c à l 'âge d e 18 ans. 

E l l e es t p a r t i e d e H i n c h c , 
pet i te v i l le d u n o r d d ' H a ï t i et 
s'est mar iée ic i . E l l e a eu qua ­
tre en fan ts q u i son t m a i n t e ­
n a n t des adolescents. E l l e tra­
vai l le enco re d a n s u n e m a n u ­

fac ture . D i v o r c é e , el le semb le ê t re d e v e n u e la 
c o m p a g n e de Jean le houngan —» celui qu i 
m 'a fait assister à d e u x cé rémon ies v a u d o u . 

D e c i a n a m 'a d i t q u e ce d e r n i e r étai t aussi 
séparé, qu ' i l aura i t eu six e n f a n t s et qu ' i l a ' 

récemment pe rdu u n fils ingén ieur , ce qu i l'a 
passablement af fecté. P o u r v i v re , le houngan 
a fait b ien des mét iers , d o n t celui de chau f ­
feur tax i . P r é s e n t e m e n t , il est cn H a ï t i . Il do i t 
d 'ai l leurs y cé lébrer un l ong r i tuel de d e u x se­
maines cn ma i p r o c h a i n . 

« O n est réc lamé p a r les loas, c lame D e c i a ­
na . |c ne vou la is r ien savo i r d u v a u d o u . J 'a l ­
lais à l'église, mais il y avai t tou jours des évé­
nemen ts qu i m e posaient des embûches dans 
m a v ie , ma lad ie , etc. L o r s q u ' o n est réc lamé et 
que l 'on ne veu t pas, o n peut avo i r des p rob lè ­
mes. M o i j 'ai des man i fes ta t ions des esprits 
depuis q u e j 'a i l 'âge de d e u x a n s » , racon te la 
d a m e . 

L 'espr i t fami l ia l a d o n c appelé D e c i a n a . L e ­
que l? C o m m e M i r la m a m b o d o n t o n parlai t 
h ier, el le ne le d i r a pas, il ne fau t pas q u ' o n le 
sache. 

. _ # » 

A u fil des ans, D e c i a n a s'est conver t ie au 
v a u d o u . E l l e a assisté à des cérémonies et a 
appr is b ien des choses sur e l le-même et le cui t • 
te qu 'e l le a a d o p t é . 

» 

« l e suis u n e personne in i t iée, je suis ap­
prent ie mambo. E n l 'absence de m o n houo-. 
gant je p e u x célébrer certaines c é r é m o n i e s » , 
soul igne-t-el le. 

D e s d e u x ini t iées in terv iewées dans ce r e ­
por tage , ni D e c i a n a ni M i r n 'on t l 'air i l l u m e : 

nées ; au con t ra i re , elles on t toutes d e u x le re-
gard v i f et la réponse facile. Les « v a u d o u i ­
s a n t s » n e son t pas des flyés c o m m e p e u v e n t 

êt re cer ta ins amateurs de bains f l o t t an t s : . 
L e u r re l ig ion est in tégrée, ils f o n c t i o n n e n t 
avec , ce n'est pas u n e découver te du N o u v e l 
A g e . E t c'est tou t . 

C l a u d e D a u p h i n , a u t e u r d ' u n l i v re sur la m u s i q u e d u v a u d o u , u n e T i - C e o r g e s R o d r i g u e z , t a m b o u r i n e u r p ro fess i onne l e t conna isseur 
m u s i q u e essen t i e l l emen t l i t u r g i q u e . p h o t o d e n i s c o u r v i l l e . l » Presse des r y t h m e s v a u d o u . P H O T O R O B E R T M A I L L O U X . La Pressent 

La mémoi re de la musique ancestrale 
Les rythmes se sont conservés à travers les siècles 
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L e v a u d o u haït ien s' inspire de 
r y thmes , de chants et de d a n ­

ses sacrées. C o m m e dans toute so­
ciété t rad i t ionne l le , la mus ique 
est i n t i m e m e n t liée a u x croyances 
myst iques. D a n s le v a u d o u , el le 
joue un rôle centra l , vo i re essen­
tiel à la visite des esprits. 

Les transes semblent souvent 
co ïnc ider avec le ba t tement m a x i ­
m u m des tambours . C'est ce q u e 
C l a u d e D a u p h i n , e t hnomus i co l o -
gue de profession et ense ignant 
a u d é p a r t e m e n t d c m u s i q u e à 
l ' U Q A M , sout ient . D ' o r i g i n e haï­
t ienne, M . D a u p h i n a écrit un li­
vre sur La Musique du vaudou. 

« C e t t e mus ique a été i n t r odu i t e 
en H a ï t i . p e n d a n t la t ra i te des es­
claves. É t a n t essent ie l lement li­
tu rg ique , elle était la seule réal i té 

p a l p a b l e ; les e s c l a v e s n o i r s 
n 'avaient pu appo r te r leurs ins­
t ruments et ils n 'on t pu en repro­
du i re que peu. Ils on t appo r té cet­
te mus ique dans leur coeur , dans 
leur téte, dans leurs orei l les. Ma is 
elle pouva i t s'actual iser pa r la 
vo i x , ce qu i a renforcé la puissan­
ce magique de la mus ique . Ce t te 
l i t térature musicale permet ta i t de 
par ler , de d i re , de chan te r des so­
nori tés de leur cu l tu re d 'o r ig ine . 
T o u t e s les c o n d i t i o n s é t a i e n t 
d o n c réunies p o u r la r i tual isat ion 
de cette mus ique. L e passé d i v i n 
actualisé par la force de la mus i ­
q u e » , exp l ique D a u p h i n . 

. P o u r l ' e t h n o m u s i c o l o g u e , le 
v a u d o u rep résen te la m é m o i r e 
col lect ive des mus iques ancestra-
les afr icaines. « O n t r ouve dans le 

v a u d o u d ' a u j o u r d ' h u i la p l u s 
g rande conservat ion de termes 
d 'o r ig ine sacrée. Il est merve i l ­
leux d 'observer la conserva t ion 
des r y thmes à travers les siècles, 
depuis le début des premières cé­
rémonies. Les jeunes t a m b o u r i ­
neurs sont fo rmés à l ' image des 
a n c i e n s , e u x - m ê m e s f o r m é s à 
l ' image des p récédents» . 

M . D a u p h i n m e t c e p e n d a n t 
tout observateur d u v a u d o u en 
garde cont re la ten ta t ion de systé­
mat iser ce qu ' i l a v u et e n t e n d u . 
« L a société ha ï t ienne est var iée, 
les c o n t e x t e s d c p r a t i q u e s o n t 
mul t ip les. E n règle généra le , les 
music iens d u temple jouent p o u r 
le temple et leurs r y t hmes pro­
pres ne se jouent pas nécessaire-

m e n t dans un autre temple »„"sriu-. i 
t ient- i l . « 

m i r s K Î 

LEONARD ET LE DAHO 

Éjecter 
le colonialisme 
de l'âme noire 
A ssis devan t mo i à la table d ' u n restau­

rant haï t ien, Joseph L é o n a r d , alias X 
Kadha Lumumba, consu l te son l iv re, Lc 
Daho. 

11 le rega rde c a l m e m e n t , d r a m a t i q u e ­
ment , rel igieusement. Q u i a écrit Le Daho? 
11 se mon t re lu i -même d u do ig t sans d i re un 
mot . U dit s igner ce l iv re X Kadha Lumum­
ba pour deux ra isons: X p o u r M a l c o l m X , 
défunt chef de file d u B lack P o w e r a f ro -
amér ica in, et L u m u m b a p o u r Pat r ice L u ­
m u m b a , ex- leader zaï ro is m o r t assassiné. 

Coi f fé d ' u n e petite ca lot te à la ju i ve , lo­
seph L é o n a r d se dit prêt re et f onda teu r 
d 'une secte qu i pré tend r e t r o u v e r les sour­
ces myst iques de l ' A f r i q u e , s ' inspi rant par­
t iel lement d u v a u d o u . Se lon lu i , la d i m e n ­
sion chré t ienne dc tou te re l ig ion adop tée 
par les N o i r s est le résultat d u co lon ia l i sme. 
E t il faut év incer le co lon ia l i sme de l 'âme 
noire. V o u s v o y e z le t o p o ? 

D a n s Le D a h o , une ten ta t i ve de p r o p h é ­
tie, o n vénère le D i e u D a h o m e y , le T o u t -
Puissant. C e l ivre que son au teu r d i t sacré a 
aussi des al lures de man i fes te . U n e x e m p l e ? 

« E n f a n t s d u D a h o m e y , étes-vous d e vrais 
baptisés c o m m e on veut vous le fa i re croi­
r e ? O u b l i e z - v o u s d a n s q u e l l e c o n d i t i o n 
vous vous êtes re t rouvés l à? A h ! L ' i m p o s é e 
vous impose toujours sa v u e et vous , c o m m e 
un t roupeau de bétai l , v o u s vous préc ip i tez 
vers la boucher ie c o m m e des s u i v e u x » , lit-
o n dans Le D a h o , page 2 2 . 

E t X Kadha Lumumba r enchér i t : « I l est 
d e v e n u i naccep tab le d ' a t t e n d r e u n b r i n 
d'espérance d c l 'Occ iden t . Il y a u n p rove r ­
be très s i m p l e : est-ce q u e le loup peut ensei­
gner la vér i té à l 'agneau? )e ne crois pas. 

Ma i s qu i nous enseigne la spi r i tual i té? L e 
co lon i sa teu r» , m'exp l ique- t - i l . 

« L ' h i s t o i r e m e d i t que les peuples d o m i ­
nants on t tou jours pi l lé c h e z les plus fai­
b les» , sou l igne L é o n a r d . À la fois activiste 
et prêt re, n o t r e h o m m e lie d o n c sa pensée 
pol i t ique à ses pu ls ions spir i tuel les. X K a ­
dha L u m u m b a serait m ê m e considéré c o m ­
me un rad ica l ; r é c e m m e n t , il accordait une 
en t revue à une émiss ion réalisée par la c o m ­
m u n a u t é no i re de M o n t r é a l . Q u e l q u e s jours 
plus ta rd , il était v is i té pa r la pol ice — selon 
ses dires. 

L e prê t re d i t assumer un rituel aux côtés 
d 'une cen ta ine de f idèles. C o m m e n t procè­
de L é o n a r d ? M y s t è r e . E t pas quest ion d'as­
sister à sa messe. « D a n s la cond i t i on actuel­
le, je n 'accepte pas les étrangers. C o m m e o n 
di t , q u a n d la ma i son est sale, on n ' inv i te pas 
les autres. 11 fau t d ' a b o r d ba layer la mai ­
s o n » , sout ient le mons ieu r . 

Q u e l q u e s m o i s après cette rencont re , j 'a i 
revu L é o n a r d à u n e cé rémon ie v a u d o u . 
Ma i s p o u r q u o i assistait-il à un r i tuel qu i ad ­
met ta i t u n e cer ta ine empre i n te chré t ienne , 
lui qu i la rejette ca tégo r i quemen t? «J ' assu ­
m e mes con t rad ic t i ons , et je puise m o n ins­
p i ra t ion c h e z les m i e n s » , répondra- t - i l , en 
accord avec ses conv i c t i ons malgré ce peti t 
dé tou r spi r i tue l . 

E n a t t endan t q u e les rangs de sa secte 
grossissent, Joseph L é o n a r d alias X K a d h a 
L u m u m b a do i t su rv i v re . Il fait ainsi la pro­
m o t i o n de l'art n o i r à la galerie Afrik Art, 
rue S a i n t - L a u r e n t , et gagne sa croûte c o m ­
me ins t ruc teur dans u n e école de condu i te . 
O n n 'a plus les p rophè tes q u ' o n avait ! 

P H O T O J E A N - Y V E S L E T O U R N E A U , U Prtsse 
J o s e p h L é o n a r d X K a d h a L u m u m b a , a u ­
t e u r d u D a h o : r e t r o u v e r p a r le v a u d o u les 
sources m y s t i q u e s d e l ' A f r i q u e . 

D 'acco rd là-dessus. Les 
ques d u v a u d o u sont un peu c 0 i î l - ; 
m e le j a z z : elles compor ten t ; u n e > 
t rame f o n d a m e n t a l e à laquel le o h - î 
a joute d u sien p o u r rendre le cé- ; 
rémon ia l un ique . 

« L e s f o r m u l e s r y t h m i q u e s • 
const i tuent une tradi t ion locale ! 
d u temple v a u d o u , reprend D a u - ; 
p h i n . Les formules ne voyagen t ; 
pas nécessairement d 'un t emp le à ! 
l 'autre. U n e m ê m e f igure mus içâ- ; 
le, une fois jouée par un aut re ; 
mus ic ien , est reconnaissable mais ! 
pas iden t ique à celle que vous ; 
a v e z observée la première fois,». 

11 y a d o n c une variété imp.rèç- ; 
s ionnan te de musiques, r y t h m e s . 
et danses sacrés d u v a u d o u . D a u - ; 
p h i n exp l i que que la mus ique de 
l'esprit qu i chevauche les ind iv i ­
d u s n ' e s t pas r e d o n d a n t e . 
« L ' i n t e r p r é t a t i o n r y t h m i q u e du 
m ê m e loa peut di f férer ent ière­
m e n t d ' u n music ien à l 'autre. ' l 'ai * 
observé assez de prat iques p o u r * 
vous d i re qu ' i l existe non pas u n . ' 
mais plusieurs vaudous . L a diyer-.J* 
site p r i m e sur l ' un i t é» . J} 

Les analyses de C laude D a u - î 
ph in reposent sur des observa­
t i o n s e n H a ï t i . L e s p é c i a l i s t e • 
a v o u e ne conna î t re que b ien peu 
de choses de la réalité m o n t r è a - -
laise. Y a-t-il des t a m b o u r i n e u r s , 
sacrés ic i? P r o b a b l e m e n t , itiaîsC 
c o m m e il n 'y a pas pas de t e m p l e 
v a u d o u dans no t re île, il est ex t r e - . 
m e m e n t di f f ic i le de les recenser. • ; 

P a r m i les tambour ineurs p r o - ; 
fessionnels à Montréal ,* le plus-
c o m p é t e n t en mat ière de r y t h m e s , 
v a u d o u s est T i - G e o r g e s R o d r i ­
g u e z . Il a d'ai l leurs fondé le g r o ù - * 
pe Rada a f in de p r o m o u v o i r T h é - ! 
r i tage cul ture l fo lk lo r ique de la 
mus ique ha ï t ienne , un h e r i t a g e 
qu i passe essentiel lement p a r J a " . 
connaissance d u vaudou . J • • 

« I l y a te l lement de r y t h m e s ! . 
O n d i t qu ' i l y en a 1 0 1 , muis c'est 
une façon dc d i re , l'en c o n n a i s 
m o i - m ê m e une quaran ta ine . L e 
r y t h m e yanvalou, par e x e m p l e , u 
p lus ieu rs v a r i a n t e s » , e x p l i q u e 
R o d r i g u e z . 

M a l g r é sa connaissance app ro - -
fond ie d u v a u d o u et des mus iques 
qu i s'en dégagent , T i - G e o r g e s R o - . 
d r i g u e z n'est pas un t a m b o u r i ­
n e u r de temple . Il est davan tage 
u n fo lk lor is te qu i s'est r e c o n s t i ­
tue la réali té v a u d o u . ; • ; • 

« U y a des tambours d o n t je ne ; 
p e u x pas jouer. L 'aso fo , par e x ë m - -
p i e , est le p l u s g ros t a m b o u r i. 
v a u d o u , presque deux mèt res d e , ; 
h a u t . L e loa q u i h a b i t e ce 
t a m b o u r do i t posséder celui q u i . 
le j o u e » , exp l ique le music ien. 

R o d r i g u e z ne s'est jamais p ro ­
du i t dans les cérémonies en H a ï t i , 
les seules qu ' i l considère c o m m e 
vér i tables. 11 a déjà joué dans des 
cérémonies au Q u é b e c , mais sans 
en t i rer g rande satsfact ion. « L e 
2 4 j u in , il a deux ans, une mambo 
d e la région d ' O t t a w a m 'a inv i té 
à j ouer et la cérémonie s'est b ien 
dérou lée . Q u a n t au reste, c'était 
de la fou ta ise» . 

r 
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Larose sera à nouveau candidat à la présidence de la CSN r. 

FRANÇOIS »B«GBR  
• M. Gérald Larose entend con­
server son poste de président de 
la Confédération des syndicats 
nationaux (CSN) au prochain 
congrès de la centrale syndicale 
qui doit se tenir au mois de mai à 
Montréal. 

Le leader syndical veut faire 
profiter la centrale de son «expé­
rience accumulée», d'autant plus 
que les prochaines années seront 
« turbulentes et chargées» pour la 
CSN* et l'ensemble du mouve­
ment syndical, a expliqué M. La­
rose dans une entrevue accordée 
à La Presse. 

En annonçant qu ' i l sera de 
nouveau candidat à la présidence 
de la CSN, M. Larose fait taire des 
rumeurs persistantes voulant 
qu'il tire sa révérence. II préside 
la centrale de 230 000 membres 
depuis 1983; i l avait alors pris la 
place du démissionnaire Dona­
tien Corriveau. Auparavant, M. 
Larose, un travailleur du CLSC 
Hochelaga-Maisonneuve, avait 
occupé la présidence du Conseil 
central de Montréal de la CSN de 
1979 à 1982 et la vice-présidence 
de la centrale jusqu'en 1983. 

On ne lui connaît, pour le mo­
ment, aucun A D V E R S A I R E au 55e 
congrès de la centrale qui se dé­
roulera du 5 au 12 mai. 

Plus de conflits 
de travail 
Le mouvement syndical entre 

maintenant, de dire M. Larose, 
dans une période d'ajustement in­
tense avec la mise en place du l i ­
bre-échange canado-américain, 
l ' I N S T A U R A T I O N de la taxe sur les 
produits et services (TPS) par le 
gouvernement fédéral et une ré­
cession qui commence à se mani­
fester. 

Les travail leurs ont vu leur 
pouvoir d'achat décliner de 3 p. 
cent au cours des années 1980, et 
ils voudront davantage protéger 
ce pouvoir d'achat A U cours des 
prochaines années, dit le chef 
syndical qui prédit des conflits de 
travail plus nombreux et plus ar­
dus. 

«I l y a de la grogne dans la so­
ciété québécoise», note-t- i l en 
considérant la mobilisation des 
étudiants contre la hausse des 
fra is de scolar i té comme un 
exemple «révélateur» de ce mé­
contentement. v 
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P o u r ia démocratie a Cuba 
Au rythme d'uneconga cubana con sabor, une soixantaine 

d'exilés cubains et sud-américains ont manifesté, hier midi, 
devant le consulat de Cuba à Montréal pour dénoncer le tota­
litarisme du régime castriste et en appeler à la démocratie, 
ainsi qu'au respect des droits humains et de la liberté d'ex­
pression. Au cri de *À bas le communisme»,la communauté 
cubaine de Montréal, qui compte 1000 membres, voulait ap­
porter son soutien aux 500000 exilés cubains de Floride qui, 
au même moment, ont fait une chaîne humaine de 260 kilo­
mètres entre Miami et KeyWest * Après l'Est et l'URSS, il faut 
que ça bouge aussi à Cuba. Nous voulons la tenue d'élections 
libres et la fin de l'intervention cubaine en Amérique latine », 
a déclaré M. Antonio lang. Selon un autre manifestant, il y 
aurait 10 000 détenus politiques dans les prisons cubaines. 
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ff PROPOSITIONS PAFBMRES... 

705 HYPOTHÈQUES 

A 1ERE et 2e, bolonce de vente, 
notoire Loberoe 729-4034 
ARGENT, le & 2e hyp., lusqu'o 
85%. Résidentiel, commercial. 
Industriel. S.N.CÏi enr. 9870993 
FINANCEMENT: pour des Projets, 
Développements, pour portlr en 
oîfolrev Prêts commerctoux. 
Prêts hypotnécolres 1ère, 2e. o 
85%, Résidentiel, Commerciol. 

SFR A INC 844-9889 

HYPOTHEQUES (Ire, 2e, botonce 
dc vente). Notoire Rivet 389-8484 
J'AI 3 bolonces de vente de 25,000$ 
chacune en 2e hvp. sur 3 triplex, 
o vendre, uroent. 644-1075 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

$ $ $ E C O L O G I E $ $ $ 
Possbllrfè Illimité. 
M. Marc 273-4671.  
A.AJL (AmWrton-Arfolrti-Arptnt) 
Accéder ou SUCCES 
Devenez PROPRIETAIRE 

ROUTE DE WSTRJBRUTRfCES 
9 • 

é 

Routes établies et protégées 
Hout toux de rentabilité sur 
Investissement minimal 
FocHltè de financement sur ploce 

844-7211 Mme LouKe Trudel 
CABARETE* RD. Nouvelle ouber-
pe 33 ctombres, oor ond Isse ment 
futur, restouront, bor, piscine, bord 
de mer, offre concession complexe 
entier ou restouront, possiblifte 
s associer. Idéal pour couple. 
ECRJRÂ À Lo Presse réf. 01694. CP. 
6041 Suce A, Montréol H3C 3E3. 

ENVIRONNEMENT 
Possibilités - revenu 700 0001 M. 
Robert 314-776-2774  

ETUDE DE NOTAIRE 
• .pour to compte de 

créanciers hypothécaires 
offre o prix très réduit 

ovec hypotéoue tn ptoce 
1) lot de 100 looements, gron­
deurs variées 
2) complexe hôtelier 
3) terroins pour construction 
d'un centre d'ochat, tous 
située en Estrie dons lo région 
de Sherbrooke 

Pour Infor mot tons écrire ce 
CP. 322 

Sherbrooke J1H 5 J i 

710 OCCASIONS 
D ' A F F A I R E S 

CHERCHE produits a vendre par 
correspondance. Écrire à : CP. 
541, Bouchervllie QUE. J4B 6Y2 
MiNl-PUTT 36 trous, situé sur la 
rive-sud, o vendre. 461-3674 

PROJETS A VENDRE 
Investissement requis, finance­
ment disponible sur ploce, pour 
des personnes sérieuses qui veu­
lent portir en affoires. 

844-7211 Mme Louise Trudel 

SENSATIONNEL 
Nouveau produit outomobile. Mar­
ché sons limite. 8 personnes sur 
10 qui le volt l'achète. Aucune 
compétition. Pos d'Investissement, 
pos d'Inventaire. 416-5814420 
5hpm 6 lOhpm.  UNIVERSEL 
Cle environnement. Irrternatlonole. 
S,SSS,SS5. M, Geday 514-278-2982 

712 ASSOCIÉS 
DEMANDES 

A ST-BRUNO, faites travailler 
votre argent. Promoteur-dévelop-
peur recherche ossoclè passif ou 
silencieux ovec mise de fond de 
80 0001 Possibilité de doubler 
votre arpent end 3 ons. 646-1075. 

RENTABLE A QUI LA CHANCE? 
Bistrofcbor restouront, pettt Inves­
tissement, licence complète, beau­
coup de potentiel, bien situé à 
Lonoueull, 44 ploces • 40 places 
sur terrasse, loyer 630 S por mois, 
prix 29 5001 Pas d'ogent. 652-5465 

Les gens d'affaires avisés font confiance à la rubrique des 
P R O P O S I T I O N S 

D ' A F F A I R E S 

de LA PRESSE 
pour obtenir tes MBUHJIS RÉSULTATS. 

28S-7111 
IHTHUSLAJN SANS R A I S 

1.800.361-5013 ANNONCES ENCADRÉES 
2 8 5 - 7 0 0 0 

714 FRANCHISES 

AGENCE DE VOYAGES 
Concept rentable, clef en moin, 
oucune odmlnlstrctlon. Investisse­
ment 25 000 S, territoire protégé, 
655-6415. 

715 
• • • B B f l i 

SERVICES 
FINANCIERS 

NOTAIRE VALIQUETTE, Ire et 2e 
hypothèque. 727-3734 

718 ARGENT DEMANDÉ 

A ST-BRUNO, faites travailler 
votre argent. Promoteur-dévelop­
peur recherche ossoclè passif ou 
silencieux ovec mise de fond de 
80 OOOS. Possibilité de doubler 
votre orgenf d'Ici 3 ons. 646-1075. 
AVONS bonnes de mondes pour 
hypothèques. Notoire 525-2661. 
BESOIN argent 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notaire 729-4334. 
J'AI 3 balances de vente de 25,000s 
chacune en 2e hyp. sur 3 triplex, 
o vendre, urgent. 646-1075 

PRETEURS PRIVES 
R E C H E R C H E S 

Ire et 2e hypothèque, pavons 15% 
à 20% d'Intérêt. 984-1507 

725 TENUE DE LIVRES, 
DÉCLARATIONS 

D'IMPÔT 

A 1 COMPTABILITE, tenue de 
livres de quolite, 66V-9556 
BAS PRIX! Impôts, S10, comptoble 
Enr 1975, tenue livres 270-97A7 

COMPTABILITE • IMPOT 
Tenue de livres, bilan, Impôt 
personnel et corporatif. 596-1153. 
EX-TRAVAILLANT ministère re­
venu. Impôt commerce, particulier 
(Informatise). 20 ons d'expérience. 
Va o domicile. 352-9603 
R. GÂUPEAU & ASSOCIES, 3370 
Belanoer, 722-1759, 722-5904 

728 ASSURANCES 

COURTIERS L LEMAY ET AS1 
INC Assurance outo, résidentiel, 
commerciol, vie, 655-4122,527-8118 

Gérald Larose veut faire profiter la CSN de son expérience accumulée. P H 0 T 0 l u m i m 6 n * 

Dans les services publics, pour­
suit M. Larose, «on atteint la l i ­
mite du tolérable» avec les pro­
jets de resserrement de l'accès 
pour la clientèle. La loi 160, qui 
punit les grévistes de septembre 
dernier dans les services sociaux 
ct de santé, va pour sa part laisser 
des «séquelles importantes» dans 
les institutions, où la démotiva­
tion des travailleurs a des consé­
quences sur le climat de travail, 
affirme M. Larose en ajoutant que 
la «clientèle s'en ressent déjà». 

Pendant que ies prochaines an­

nées verront les syndicats du sec­
teur privé réclamer une protec­
tion contre l'inflation, et particu­
lièrement contre les effets de la 
TPS, le défi dans le secteur public 
sera la restauration du climat de 
travail, croit le dirigeant de la 
CSN. 

Au sujet du piétinement des né­
gociations actuelles entre le gou­
vernement et les 125 000 salariés 
du secteur public affi l iés à la 
CSN, M. Larose parle de «ven­
geance» et de «vendetta» de 
Québec contre la centrale syndi­
cale. Le gouvernement réclame le 

partage des frais d'arbitrage des 
griefs, alors qu'il a déjà conclu le 
statu quo avec d'autres syndicats 
(ceux de la FTQ) dans ce domai­
ne. Pour M. Larose, l'acharne­
ment de Québec dans les négocia­
tions du secteur public a claire­
ment des motifs de «vengeance» 
contre la CSN, qui a été une force 
motrice du développement du 
secteur public québécois dans les 
années 1960 et 1970. 

Le prochain congrès biennal dé 
la CSN va notamment se pencher 
sur une modification dc ses struc­
tures, a indiqué le président Laro­
se. 

Les 22 Conseils centraux ac­
tuels correspondent grosso modo 
aux vieilles divisions des diocèses, 
dit le chef syndical cn rappelant 
que l'ancien nom de la CSN était 
la Confédération des travailleurs 
catholiques du Canada ( CTCC ). 

La modernisation des structu­
res va regrouper les Conseils cen­
traux en 14 unités correspondant 
aux territoires administratifs du 
Québec. I l s'agira d'un ajuste­
ment au mouvement de décentra­
lisation du gouvernement qui ra­
mène les activités au niveau des 
régions administratives. 

Outre cette modernisation, le 
congrès, qui réunira un millier de 
délégués, étudiera la question des 
négociations regroupées dans des 
secteurs spécifiques (comme l'hô­
tellerie où les patrons viennent 
d'accepter de s'asseoir à une table 
commune). 

La CSN tentera d'autre part de 
définir les secteurs économiques 
où elle entend diriger ses efforts 
de syndicalisation. Tl s'agit essen­
tiellement du secteur des services, 
où la précarité de l'emploi ct la 
petite taille des entreprises ont 
jusqu'à maintenant rendu diffici­
le la naissance de nouveaux syn­
dicats. 

Le congrès se penchera égale­
ment sur la participation éven­
tuelle des syndicats à la planifica­
tion des entreprises, sur la réfor­
me du régime de négociation 
dans le secteur public, ainsi que 
sur des «enjeux de société» com­
me l'intégration des immigrants à 
la communauté québécoise. 

8000 plantes, arbres, arbustes, jardinières 
et arrangements floraux en solde. 

25% -60% 
DE RABAIS 

Dimanche, 
lundi, 
mardi 
seulement 

à* 

Schef fiera 6' 
Solde 

Ficus 6' 

Solda 3299$ 

D E S I G N 
735-2365 

3303, rue Griffith Saint-Laurent 
Heures d'ouverture: n^ I H B lundi-mercredi 10 h -17 h 

SED 1 B 1 f eud i 0 1 vendredi 10 h - 21 h  
samedi et dimanche 10 h -17 h 

LIQUIDATION GALERIE C. BROCARD 
(514)353-9396 . 

DE TABLEAUX 
REDUCTION J U S Q U ' À 5Q% 

L ARCHAMBAULT 
L.AYOTTE 
L. BELLE FLEUR 
A . BERTOUMESQUE 
C.BONMATI 
U. BRUNI 
S.COSOROVE 

B.CÔTÉ 
J.-P. DALLAIRE 
L. DEL SIQNORE 
M.DOMIMGUE 
M. DUFOUR 
A. DUMAS 
H. FECTEAU 

M.-A, FORTIN 
R. OAGNON 
Q.-E. QINGRAS 
J . GUINTA 
N. MUDON 
F. IACURTO 
L. KIROUAC 

SUR 150 T A B L E A U X D E PEINTRES C A N A D I E N S 
F. LABELLE R. MONTPETIT P^SOULIKIAS 

A . N O E H CUZOR-CÔTE 
A.PELLAN A.TATOSSIAN 
C. FICHER R . T M L E C O R 
R. RICHARD C. THEBERGE 
J.-P. RIOPELLE A. VILLENEUVE 
G. R0BERT8 M U t u t t i i 

C LANGEVIN 
V. LAP1ERRE 
M.LEROUX 
C. LE SAUTEUR 
H. MASSON 
M. MERCIER 

Entrée gratuite: le dimanche 25 février de 9 à 18 h. 
HÔTEL HOUDAY INN 505, RUE SHERBROOKE EST MONTREAL (COIN BERRI) 

/ * \ 
Constantin 

À ST-EUSTACHE 

NOUS ESSAYER 
C'EST NOUS ADOPTER. 

MORLNADES KELCHUP 
MAISON * AUX FRUITS, 

BCRIERAVOS • CONCOMBROS 

OIGNON ROUGE • PAIN CAPODIEN 

CRÉIONS 

OMELETTES RECOUVERTES 
D E JAMBON OL en CILLES DC CRISSE 

FÔVES A U LORÂ 

POMMES DO LORRE BOUILLLOS 

Douort 
O o u f CUL» DONS LO SMROP D'CTABLC 

TARIT A U SUCRO 

CRÊPES, SIROP DURABLE 

CRÈME GLACÉE MOLLO 

Boissons 
THE • . C O F 6 • LOIL 

TIRE D'ÉROBLE SUR NEIGE 
SERVIE Û LA C A B A N E 

iut PROSONFATLON DU COUPON. 

M A N G E R A VOTRE F A I M 

C'EST LE M E M E PRIX 

^ — • 

fois 

1 0 5 4 , boul. Sauvé (Rte 148) 
Sr-Eustache, Que. J7R 4K3 

473-2374 M i c h e l e r A n d r é 

mam^VEÇOUSANSRÉS^ 

VENTE SURPLUS D'INVENTAIR 
DU 26 au 28 FÉVRIER 90 

DISTRIBUTEUR AUTORISÉ 
NORD ICA • KASTLE • FISCHER • TYROLIA 

HEAD e 
SALOMON 

TYROLIA V ^ e SALOMON 
» BLIZZARD • MARKER • RAICHLE 

SKIS F I X A T I O N S BOTTINES 

ELAN FAS 935 
125* 

ÉLAN CARBON LITE 
199* 

BLIZZARD VCL 
239* 

TYROLIA HEGA SPIRIT 
279* 

FISCHER VACUUM 
399* 

SALOMON 44T 

PRIX DE 
SOLDE 

99* 
149* SALOMON 657 

199* 
229* 
339* 

PRIX DE 
SOLDE 

79$ 59* ALPINA LS650 
159* 

109* 

MARKER M26 
89* 

TYROLIA 540 
69* 

99* 
69* 
59* 

RAICHLE 370 
219* 

SALOMON SX41 
169* 

SALOMON SX62 
279* 

PRIX DE 
SOLDE 

129* 
179* 
129* 
229* 

ACCESSOIRES 

• CHANDAILS • CASQUETTES • TUQUES • COLS ROULES Q 1 0 M S A0% 

t GANTS • BANDEAUX • MITAINES • LUNETTES DE SKI. * s 0 U 

PORTE-SKIS 
THULE (ADAPTABLES A TOUTES LES VOITURES) 

PRIX SPÉCIAUX DURANT LE SOLDE 

VETEMENTS 
DE S K I 

I PRIX SUPER-SPÉCIAUX SUR TOUTE LA MARCHANDISE EN MAGASIN I 

Lutha • Tyrolia • Elho 

Hiverna • Weekend • Ditrani 

Nevica • Sunrise • Ellesse 

Mobius 

RABAIS DE 

50.60° J U Â U U / 0 
DURANT LE SOLDE 

O 

1 8801, rue Lajeunesse, Montréal 
( P R È S M É T R O C R É M A Z I E ) 

S P O R T I N C . 
..'*•"<•«* "Jwa^a^Bmwwwww^awwa^^ajL 

VÈTY ; ' ' X - ' • • { ( * ' . 

. STATIONNEMENT GRATUIT 

388-2881 lje3 
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Ex-motard abattu 
à St-Ceorges 
de Beauce 
Presse Canadienne 

SAINT-GEORGES 

• Aucun suspect n'a encore été 
a p p r é h e n d é r e l a t ivemen t au 
meurtre de l'cx-motard Marcel 
D o s t i e , de Sa in t -Georges-de-
Beauce, abattu de plusieurs coups 
de feu à l'intérieur de la résidence 
de sa mère durant la nuit de jeudi 
à vendredi. 

Selon les renseignements re­
cueillis jusqu'à présent, personne 
n'a été témoin direct du meurtre 
de Dostie, âgé de 34 ans et ancien 
membre de la bande des Merce­
naires. Il ne semble pas en outre 
que les voisins aient pu observer 
quoi que ce soit de suspect. 

Un porte-parole de la Sûreté du 
Québec, l'agent Réal Ouellet, a 
déclaré hier que toutes les hypo­
thèses sont étudiées pour le mo­
ment par les enquêteurs. L'agent 
Ouellet est demeuré très discret 
sûr la façon dont le crime a pu se 
dérouler. 

! Marcel Dostie se trouvait près 
d'une porte donnant vers l'exté­
rieur au moment où il a été abat-
tq par une personne qui se trou­
vait dans la résidence. Le porte-
parole de la S Q ne veut pas 
commenter l'hypothèse voulant 
que Dostie pouvait tenter de fuir 
la maison lorsqu'il a été atteint 
par les projectiles. 

Au sujet de l'enquête, l'agent 
Ouellet soutient qu'il est encore 
trop tôt pour relier l'affaire direc­
tement au milieu des clubs de 
motards de la Beauce: «Toutes 
les personnes qui connaissaient 
de près ou dc loin Dostie sont sus­
ceptibles d'être mises en cause 
dans l'enquête, les motards, s'il 
en fréquentait encore, au même 
titre que tous les autres.» 

L'agent Ouellet n'a pas voulu 
confirmer ou infirmer une infor­
mation selon laquelle la victime 
aurait profçré des menaces de 
mort, il y a quelques jours, à un 
jeune Beauceron, qui se serait 
plaint à deux reprises â la Sûreté 
du Québec. 

Prospero d'Amico vient de lancer sa balle au septième trou, sous les yeux attentifs d'une 
bénévole, Josée Bauer, e t de deux autres participantes, Mme Marie-Rose Aubry e t Mme Julla 
SWdftZ. PHOTO MICHEL GRAVEL. La Pressa 

Est-ce que ce sera un trou d'un coup ? 
Un tournoi de golf intérieur adapté aux personnes handicapées 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• Fore! Est-ce que ce sera un 
trou d'un coup au septième? 

Tous les espoirs sont permis. 
Quelque 65 résidents du Cen­

tre hospitalier lacques-Viger ont 
participé vendredi à un tournoi 
de golf adapté aux personnes 
handicapées. 

Premier terrain de golf inté­
rieur pour personnes handica­
pées, ce nouveau divertissement 
semble très populaire auprès des 
résidents du centre qui ont pris 
un grand plaisir au jeu. 

donner leurs mouvements, on 
utilise les mains pour «frapper» 
les balles. 

Une trentaine de bénévoles et 
de membres du personnel de 
l'hôpital ont participé au tour­
noi, vendredi, avec les person­
nes du troisième âge. 

Le rôle du service des loisirs 
de l'institution est de permettre 
aux personnes handicapées de 
vivre des situations normales. 
En plus d'avoir un rôle de diver­
tissement, ce jeu de golf a aussi 
pour but de remplacer dans cer­
tains cas, la physiothérapie des 
mains. 

Réalisé par le service des loi­
sirs de l'hôpital, ce jeu de golf de 
18 trous nécessite de la part des 
joueurs autant d'adresse pour 
réaliser un trou d'un coup que 
s'il s'agissait d'un vrai parcours 
de golf. 

Un résident, un technicien en 
loisir et un bénévole ont mis 
deux ans à fabriquer le jeu de 
golf dont chaque trou est monté 
sur une table mesurant quatre 
pieds sur 30 pouces. D'autres bé­
névoles se sont ensuite occupés 
de la peinture et des accessoires. 

C o m m e c e s p e r s o n n e s en 
chaise roulante ont souvent 
beaucoup de difficultés à coor-

Religion 

Mgr Lebel: «Les évêques 
canadiens ont une bonne 
réputation à Rome » 

J U L E S 
B Ë L I V E A U 

« Q u a n d 
nous ren­

controns à Rome 
les collaborateurs 
i m m é d i a t s du 
S a i n t - P è r e , on 
nous fait la louait-

m&- <18Bw ge de notre solida­
rité avec le Saint-Siège et de la 
rectitude comme de la richesse de 
notre enseignement. À quelques 
reprises, au plus haut niveau, on a 
tenu, sans que nous le deman­
dions , à nous rassurer sur la 
bonne réputation des évêques ca­
nadiens à Rome. » 

Ces propos font partie d'une 
déclaration émise par Mgr Robert 
Lebel, évéque de Valleyfield, et 
président de la Conférence des 
évêques catholiques du Canada 
(CECC ), après sa visite à Rome en 
janvier dernier en compagnie du 
vice-président des évêques cana­
diens, Mgr Thomas Fulton. 

Le hasard a voulu que le texte 
de cette déclaration ait été mis à 
la poste à l'intention des grands 
médias du Canada un ou deux 
jours avant que des militants pro-
vie aillent manifester devant les 
bureaux de la CECC à Ottawa, 

Le président de la CECC livre 
par ailleurs l'interprétation que ; 
font les évêques canadiens des té­
moignages d'appréciation qu'on 
leur exprime dans l'entourage du 
pape: «Le message que nous y 
voyons, c'est qu'on veut prévenir 
les inquiétudes que nous pour­
rions avoir devant les dénoncia­
tions qui font leur chemin jusqu'à 
Rome, avec l'intention d'y cher­
cher un appui contre nous. » 

Mgr Robert Lebel 

«NOS CRIS ET NOS 
REVES» À L'UNESCO 
• Quarante-cinq jeunes du diocè­
se de Saint-Hyacinthe présente-

mercredi dernier, en guise de pro- ront le livre Nos cris et nos rêves 
testation contre la position des 1 au bureau de liaison de l'UNES-
évêques du Canada sur l'avorte- CO (Organisation des Nations-

Monteregie: 21,5 m i l l i o n s S dans 29 projets 
P I E R R E B E i l E W A R E 

GRANBY 

. 1 r* »*i • La première conférence de la 
Biennale dc la Monteregie n'aura 
été qu'une pause-café servant â 
injecter 21,5 millionsS dans 29 
projets touchant cette région. 

De ces engagements, près de b 
millionsS proviendront du mi­
lieu. 4,4 millions S émaneront du 
fédéral et le reste sera consenti 
par le gouvernement québécois et 
l'Office de planification et de dé­
veloppement du Québec. 

Ce qui est étonnant, c'est que 
les engagements totalisant 37,5 
mill ionsS, promis au Sommet dc 
la Monteregie de mai 87, concer­

nant no tamment le prolonge­
ment de l'autoroute 30, le recy­
clage de l'usine de raffinage de 
sucre de Mont Sa in t -Hi l a i r e , 
aient été reportés en 1992. 

Le député péquiste de Shefford. 
Roger Paré, a d'ailleurs exprimé 
sa déception quant à l'absence 
des minis t res Claude Ryan et 
Pierre Paradis a cette conférence 
qui était présidée par le ministre 
André Bourbeau. 

La conférence avait pour objec­
tif de faire le point sur l'état 
d'avancement des 48 projets ac­
ceptés lors du sommet de mai 87 
et d'y apporter, si nécessaire, des 
ajustements d'ordres financier et 
administratif. 

Plus de 500 personnes ont assis­

té à l'événement, mettant en pré­
sence, outre le ministre Bour­
beau, le ministre responsable du 
Développement régional Lise Ba­
con, le ministre délégué au Déve­
loppement régional Raymond Sa­
voie, le ministre des Affaires cul­
turelles Lucienne Robillard. le 
ministre du Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche Gaston Blackburn, et 
le ministre du Commerce et de la 
Technologie Gérald Tremblay. 

La plus grande déception aura 
été d'apprendre.que le gouverne­
ment québécois n'a aucune solu­
tion de rechange pour se débar­
rasser de la montagne de pneus 
de Saint-Amable, sur la Rive-Sud, 
où la firme AN1-MAT a reçu une 
subvent ion de près de 5 mil­

l ions $ pour t rans former ces 
pneus usés en tapis dc caout­
chouc. 

Cependant, le ministre Robil­
lard a reporté, pour étude, l'en­
semble des projets à caractère cul­
turel, en prévision du prochain 
sommet qui devrait se tenir cn 
1991. Du reste, le commissaire in­
dustriel de Longueuil, Etienne 
Hérbux, a publiquement exprimé 
sa déception quant aux résultats 
concrets de cette rencontre. 

Quant à M. Paul Leduc, prési­
dent de la Société Montérégienne 
de Développement, il a déclaré 
que « s a biennale, n 'est qu'un 
avant-goût de ce qui va se passer 
dans les prochains mois où nous 
préparerons le sommet de 1991 ». 

ment. 
On sait que, depuis quelques 

années, des groupes pro-vie radi­
caux ne ratent aucune occasion 
pour s'en prendre aux évêques ca­
nadiens, les accusant de favoriser 
l'avortement. Le mémoire de 16 
pages présenté par la CECC le 31 
janvier dernier devant le Comité 
parlementaire réitérait pourtant 
l'opposition des évêques du Cana­
da à l'avortement. Il soulignait 
notamment ce qui suit: «L'ensei­
gnement catholique sur l'avorte­
ment est clair et sans équivoque; 
l'avortement constitue un mal au 
plan moral parce qu'il implique 
la destruction d'une vie humaine. 
La destruction directe d'un en­
fant à naitre n'a jamais été justi­
fiée.» Et le mémoire se terminait 
par ces mots: «Aucune loi civile 
ne modifiera notre enseignement 
moral sur l'avortement ou ne di­
minuera notre engagement pour 
une attitude compréhensive et 
respectueuse de la vie â toutes ses 
étapes. » 

Dans sa déclaration émise à la 
suite de sa visite â Rome, Mgr Le­
bel indique que les soupçons et 
les accusations formulées par cer­
taines personnes contre les évê­
ques du Canada au sujet de la 
qualité de leurs liens avec Rome 
et de leur solidarité avec le pape 
les blessent. «Elles sont sans fon­
dement, injustes et parfois diffa­
matoires», dit-il. 

unies pour l'éducation, la science 
et la culture) à Québec mercredi 
prochain. 

L'événement aura lieu en pré­
sence notamment de la représen­
tante de TUNESCO à Québec, 
Mme Breda Pavlic, d'au moins 
quatre des députés des sept com­
tés provinciaux du diocèse dé 
Saint-Hyacinthe, de dirigeants ou 
de représentants de divers orga­
nismes internationaux, du minis­
tère de l'Éducation du Québec, 
du Mouvement Desjardins et dé 
l'Assurance-vie Desjardins, de la 
compagnie d'assurance La Sauve­
garde et de la maison d'édition 
Noyalis. 

Nos cris et nos rêves est un li­
vre composé de 150 textes écrits 
par des jeunes de 12 â 20 ans. À 
l'origine, 2200 jeunes du diocèse 
de Saint-Hyacinthe, sous la super­
vision de M. Jean-Guy Roy. direc­
teur de l'Officegde la jeunesse de 
ce diocèse, ôntttparticipé à ce pro­
jet. Ce sont lés jeunes eux-mêmes 
qui ont choisi les textes retenus 
pour la publication du livre. 

Cet ouvrage collectif de «prise 
de parole des jeunes» a été publié 
en octobre dernier par îa maison 
d'édition Novalis. Jusqu'ici, envi­
ron 10 000 exemplaires ont été 
vendus. 
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LE PERE CHENU EST MORT 
• On a dit dc lui qu'il était «un 
maître en théologie et en huma­
nité», un «suspect à Vatican II» 
et un «éveilleur:.de l'histoire». Il 
est mort le 11 février dernier, à 
Paris, â l'âge de 95 ans. 

Lelpèré Marie-Dominique Che­
nu, dominicain, théologien et 
médiéviste, a d'abord été un té­
moin de son siècle. U a en effet 

Le Muskoki. Salle de séjour encastrée, plafonds cathédrale, lanterneaux nombreux. Une allure bien à lui 

EST-CE QUE LA PRIME DE 8 000 $ DE VICEROY PEUT VOUS 
AIDER À VOUS RAPPROCHER DE LA MAISON DE VOS 

Notre vente des 
premiers arrivés 
ne se produit 
qu'une fois par 
an eî c'est la 
meilleure offre 

que nous ayons jamais faite. 
Commandez maintenant et vous 

pouvez recevoir jusqu'à 8 000 $ en 
primé gratuitement! 

C'est 1res simple: 
CHOISISSEZ VOTRE MAISON. 
Viceroy vous offre deux méthodes 

de construction. 
Les maisons ' 'préconçues ' ' où 

vous avez des possibilités de modèles 
illimitées et de nombreuses façons 

d'économiser. 
Et les maisons "finition 

en usine' fabriques, qui 
sont montées sur vos fonda­
tions en une seule journée. 
Tout ce cjui vous reste à faire, 
c'est de raccorder les services publics 
el vous pouvez emménager. 

CHOISISSEZ VOTRE P R I M E . 
Si vous choisissez la méthode de 

maison "/nveoncue", nous inclurons 
l'isolant, la garniture intérieure style 
colonial, le verre à faible facteur E de 
haute performance, les parements 
.sans entretien et beaucoup d'autres. 

Si vous choisissez la maison "finie 
à l'usine \ nous inclurons un luxueux 

bain tourbillion, des armoires 
de cuisine luxueuses, le 
verre à faible facteur E de 

haute perfonnance et 
Il est sa& d arriver beaucoup d'autres. 
avant les autres. De plus, vous 

économiserez des centaines de dollars 
en fixant kprixm tous les maté­
riaux de construction jusqu'à ce que 
vous en preniez livraison à n'importe 
quel moment au cours de 1990. 

LA VALEUR VICEROY. 
Rappelez-vous qu'en traitant 

avec Viceroy. vous achetez directement 
du manufacturier. 

Nous fabriquons nos propres 
éléments de construction, y compris 

nos fenêtres à isolant thermique, nos 
portes coulissantes cn verre et nos 
lanterneaux. 

C'est-à-dire que vous ne payez 
pas de bénéfices à un interinédiaire. 
Cela peut représenter une économie 
substantielle. 

I Veuillez m'envoyer. 
• l btre catalogue de maisons 
préconçues. 
Qe veux être won propre entre-
pteneur général ) je joins 10 S 
• l btre catalogue (le maisons 
Jinies à l'usine. 

AGISSEZ DÈS MAINTENANT. 
La maison de vos rêves est 

maintenant à votre portée. 
Demandez nos catalogues en 

couleur ou rendez visite à nos lieux 
d'exposition. 

Nous vous v montrerons votre maison. 
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Montréal, 39.5, rue ))m-Berger (sortie 13. aut. 15 nord). Ste Rosé, Laval H7L2B9. Téléphone 622 3185. 

Le père Chenu, à Montréal, en 
1968 

vécu tous les grands bouleverse­
ments du 2 0 e siècle autant dans la 
société que dans l'Église: il était 
là lorsque les deux grandes guéri 
res ont déchiré l'Europe, lorsque 
la guerre froide hantait le monde, 
lorsque la guerre d'Algérie et la 
déco lon isa t ion ont d iv i sé . l é s 
Français et lorsque la révolution 
de mai 68 a éclaté; comme théo­
logien, il a lui-même subi les fou­
dres ou les rappels à l'ordre de 
l 'Église une première fois en 
1942, puis notamment lorsque les 
prêtres-ouvriers ont été condam­
nés par Rome (en 1954) . 

C'est un peu «par la porte d'en-
arrière» que le père Chenu a pu 
mettre les pieds au concile Vati­
can II: il y a été présent seule­
ment grâce â un de ses anciens 
élèves devenu évéque à Madagas­
car, Mgr Rolland, qui en a fait 
son expert privé. 

Bien que ce titre ne lui permet­
tait pas de participer aux travaux 
des commissions conciliaires, le 
père Chenu connaissait un assez 
grand nombre d'évêques et de 
théologiens officiels pour que le 
dynamisme de sa pensée théologi­
que fasse son chemin jusque dans 
les grands documents du concile. 

Jusqu'à la fin de sa vie, le père 
Chenu s'est accroché à l'enthou­
siasme que lui a inspiré Vatican 
II. Il y a quelques mois, lors de sa 
dernière intervention publique, 
ses derniers mots ont été les pre­
miers du texte de la constitution 
pastorale L'Église dans le monde 
de ce temps, qu'il chérissait entre 
tous: «Gaudium et spes (joie et 
espérance)». 


